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Le Forum social Bas-Laurentien (FSBL) s’inspire très largement du Forum Social 
mondial (FSM) né en 2001 des suites de la mobilisation d’organisations et de  
mouvements citoyens du monde entier, en réaction au Forum Économique  
Mondial de Davos où les riches PDG d’entreprises négocient avec nos  
gouvernements.

Le FSBL est un espace unique qui vise à rassembler, pour quelques jours,  
l’ensemble des citoyens, mouvements sociaux, entrepreneurs et organismes de la  
région du Bas-St-Laurent afin de prendre la parole, débattre, s’exprimer et  
échanger sur les enjeux sociaux et défis ruraux auxquels se confrontent  
actuellement nos communautés.

Tel que prévu dans sa charte, le Forum Bas-Laurentien n’a pas de caractère  
délibératif. Les participants ne doivent pas être appelés a prendre des décisions, 
par vote ou acclamation, en tant que rassemblement de ceux qui participent au  
Forum. Les acteurs individuels ou collectifs peuvent décider entre eux des actions 
qu’ils veulent réaliser avant, pendant et après l’évènement. 

Le FSBL à comme objectif premier de proposer aux citoyens de nos 8 MRC une boîte  
à outils aussi diversifiée et étoffée que possible afin que des solutions novatrices 
voient le jour et propulsent nos communautés vers une réelle émancipation.

FORUM SOCIAL
BAS-LAURENTIEN
RÉFLEXIONS • ÉCHANGES • DÉBATS • CONFÉRENCES
DANSE • MUSIQUE • IMPROVISATION • ART ENGAGÉ
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MOT DU COMITÉ DE COORDINATION

C’est avec une immense fierté que nous dressons un portrait positif du dernier Forum Social Bas-Laurentien 2014. 
Tout d’abord, soulignons que ce succès n’aurait jamais été possible sans la participation de plus de 80 bénévoles qui 
ont offert une aide sans pareille et mis leur précieuse énergie au service des comités organisateurs de l’évènement. 
Ensemble, les comités logistique, programmation et communication ont formé une équipe dynamique qui a pu 
répondre avec brio à l’imposant défi organisationnel que représentaient ces 3 journées d’activité du 19, 20 et 21 
septembre. Précisons que sans l’apport de tous nos bénévoles, les quelques 400 citoyens qui ont participé au Forum 
n’auraient sans doute pas pu profiter des petites collations maisons entre les ateliers, des bons repas chauds servis 
après une grande journée de réflexion, d’une bonne bière bien méritée devant un spectacle de musique tardif, d’un 
slam endiablé sérieusement arbitré par de virulents juges volontaires et finalement de ce document que vous vous 
apprêtez à lire.

Un autre élément qui témoigne de la réussite de ce Forum est la rigueur financière avec laquelle le budget a été 
bouclé. Une somme totale de 63 700 $ a été amassée suite à un exigent travail de levée de fonds s’étant échelonné 
sur plus d’un an. De ces fonds, 5000 dollars ont été mis de côté pour la mise sur pied du prochain Forum, et ce, après 
que chacune des nombreuses enveloppes de dépenses eut été comblées de façon appropriée. Évidemment, bien 
que ce travail émane d’un grand effort du comité de coordination, il est aussi et surtout le résultat de la générosité 
de nos nombreux bailleurs de fonds qui ont cru et qui croient encore, nous en sommes certains, à la pertinence d’un 
tel évènement d’amplitude sociale et citoyenne pour le Bas-St-Laurent.

La force de cette envergure est d’ailleurs un élément central dans l’évaluation du succès d’un événement comme 
le FSBL. Bien qu’il soit difficile de la mesurer à court terme, nous pouvons certainement convenir que les 43 ateliers 
donnés par des citoyens et des organisations de la société civile bas-laurentiennes ont su consolider des messages, 
élargir leur public cible et amplifier des projets de développement. 

De plus, la mise sur pied de l’Agora du Changement, un espace de convergence d’idées de changement vouées à 
se transformer en projets concrets dans l’avenir, a été abondamment utilisé tout au long de la fin de semaine et 
témoigne de l’intérêt citoyen d’opérer de véritables modifications sociales pour leur collectivité. L’Agora a donc été 
cette éponge sur laquelle les participants ont pu imbiber leur projet de changement. Une éponge qui a absorbé le 
fruit des réflexions sérieuses de certains lors de l’assemblée de clôture et qui garde maintenant des traces d’engagements 
futurs qui pourront à leur tour, nous l’espérons, s’imprégner dans nos communautés au fil du temps. 

Pour conclure, nous jugeons qu’à la lumière des nombreux témoignages positifs de participants, de la popularité de 
l’Agora du Changement, de la participation aux ateliers et, finalement, de la réussite organisationnelle des différentes 
activités, le 2e Forum Social Bas-Laurentien nous a conduit et continue de nous conduire vers un rayonnement toujours 
plus grand des enjeux sociaux et citoyens de notre région !
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MOT DES PORTES-PAROLES

Un forum social à la couleur de la région…  

C’est par ces quelques mots que je résumerais mon expérience à ce bel et grand événement 
bas-laurentien.  Des discussions enrichissantes, des rencontres fructueuses et sympathiques, des 
partages d’idées et de visions stimulants et visionnaires et tout ça dans un climat suivant le 
rythme d’une programmation fort diversifiée… Que demander de plus !

Et oui, j’ai eu le plaisir, que dis-je, l’immense honneur, d’être co-porte-parole de ce 2ième rendez-vous 
pour le Bas-Saint- Laurent.  Je salue donc  Sébastien avec qui j’ai eu le plaisir de partager cet 
honneur.  Je profite du moment pour remercier de nouveau toutes celles et ceux qui ont contribués 
au grand succès mais également à la suite de ce forum…  Je ne nommerai personne car ils sont 
nombreux et si importants que je m’en voudrais d’en oublier… mais à chacun de vous bénévoles, 
participants, commanditaires, animateurs, conférenciers, organisateurs, un gros merci de votre 
participation et de votre implication.  Vous contribuez à ma motivation et à celle de la région.  
Nous sommes le présent et  l’avenir alors, en ces temps difficiles, sachons honorer notre réputation 
de concertation et d’innovation pour l’avancement de nos gens et de nos aspirations.

P.S. Le forum continuera de rayonner tant que nous porterons ses rayons… pour ma part, les 
échanges avec vous rayonnent quotidiennement dans mes pensées, mes actions et mes décisions ! 
Au plaisir de vous revoir !

Être co-porte parole du 2e Forum Social Bas-Laurentien fut l’occasion pour moi de relever toute 
la puissance du mouvement citoyen de notre région. C’est des centaines de personnes des 
quatre coins du Bas-Saint-Laurent qui se sont réunies pour échanger leurs idées et construire 
ensemble un monde meilleur. Ces moments à réfléchir ensemble sur l’avenir de notre région 
nous à démontré que la population désire un développement, mais non celui que la société 
nous impose depuis plus d’un siècle basé sur la consommation à outrance. Les alternatives 
existent et ce 2e Forum Social Bas-Laurentien en a fait la démonstration.

C’est justement à travers la plateforme qu’est « l’agora du changement »  que plusieurs dizaines de 
projets concrets ont été présentés pour faire du Bas-Saint-Laurent une région où l’action citoyenne 
est mise en avant plan et où le dynamisme et la diversité s’amalgament pour un développement 
intelligent. Au fil des mois et des années à venir, les projets avanceront et se concrétiseront. C’est 
avec un regard positif  sur l’avenir que ce Forum Social s’est déroulé car l’évènement est une source 
incommensurable d’inspiration pour plusieurs générations. Le mouvement citoyen du Bas-Saint-
Laurent est fort comme jamais et son dynamisme permettra à la région de rayonner au-delà de ses 
frontières. Continuons d’être le changement, il n’en tient qu’à nous d’en être les acteurs principaux. 

Activement vôtre,

Bonjour à toutes et tous, 

En 2011 avait lieu le tout premier Forum social Bas-laurentien… Je n’ai 
malheureusement pu y participer… En 2014, voici l’occasion qui s’offre à nouveau à 
moi! Non seulement j’aurai la chance d’y être mais j’aurai également le bonheur 
d’agir à titre de co-porte-parole avec maintenant mon nouvel ami : Sébastien Rioux.  
Quel plaisir!   

Avec une équipe d’organisation dévoué et dynamique, le forum sera l’attraction de 
l’automne!  Une programmation prometteuse, des ateliers diversifiés et j’en suis 
convaincu, une participation vivante, nous sommes assuré d’une réussite!   

Ma carrière a débuté au sein de la grande famille du communautaire et depuis j’ai à 
cœur cette proximité des gens et des enjeux socio-économiques du développement de 
notre territoire. Nous le savons tous, les défis sont grands et les solutions doivent être 
à la hauteur… alors pour moi et j’espère pour vous également, le forum social sera 
l’occasion d’alimenter notre travail quotidien.   

C’est avec fébrilité, ouverture et espoir que j’entreprendrais ces journées d’échanges 
et de réflexion avec vous toutes et tous.  Pour moi, c’est avec de petits pas que 
l’enfant apprend à marcher et que l’humanité poursuit son évolution.  Alors prenez 
dans vos bagages la dose qu’il faut de réalisme et d’innovation afin de faire ensemble 
quelques pas dans cette quête d’un monde meilleur. 

Au plaisir de vous y rencontrer, 

"  

Chantale Lavoie 
Chantale Lavoie

C'est avec une grande fierté que j'ai accepté d'être co-porte parole et que je 
participerai avec vous au 2e Forum Social Bas Laurentien. Accueillir un 
événement d'une telle envergure dans notre coin de pays démontre le 
dynamisme du Bas-Saint-Laurent et la volonté des citoyens de prendre la place 
qui leurs revient.   !
Le Forum Social Bas Laurentien donne une chance unique à la population de 
valoriser la parole et l'action citoyenne et de trouver les outils nécessaires à la 
mise en place de projets novateurs et inspirants. À un moment crucial où notre 
société laisse place de plus en plus à l'oligarchie et au néolibéralisme, la 
mouvance des Forums Sociaux revalorise la démocratie participative et lui donne 
une place en avant plan dans notre société.  !
Merci à vous qui croyez en la possibilité des citoyens de s'organiser, de 
s'entraider et de bâtir ensemble une société plus juste socialement et 
écologiquement.  
 
Merci aux organisateurs, aux bénévoles et à vous, qui permettez de rendre ce 
projet une réalité et une fierté pour la région. Bon Forum Social Bas-Laurentien 
2014! 
 
Activement vôtre !
!  
Sebrioux 
Sebrioux
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HORAIRE

VENDREDI LE 19 SEPTEMBRE 2014
9 h	 Accueil 
9 h 30	 Mot de bienvenue
10 h	 Conférence d’ouverture La fin des sociétés ?  
	 Avec Suzanne Trembley, Karine Vincent,  
	 Robert Gagné et Raphaël Canet
11 h	 Activité de réseautage avec Lupuna 
12 h -13 h 30	 Dîner
13 h 30	 Ateliers bloc 1 
15 h	 Pause
15 h 30	 Ateliers bloc 2
17 h	 5 à 7 et souper
20 h	 Soirée culturelle 
	 Match d’improvisation multirégionale suivi d’un  
	 spectacle musical avec le groupe Bleue.

SAMEDI LE 20 SEPTEMBRE 2014
8 h - 9 h	 Accueil et déjeuner
9 h- 16 h	 Forum des jeunes (8-13 ans) 
9 h	 Ateliers bloc 3 
10 h 30	 Pause
11 h	 Ateliers bloc 4 
12 h -13 h 40	 Dîner & Présentation de la Cantastoria d’U.T.I.L.
14 h	 Ateliers bloc 5 
15 h 30	 Pause
16 h	 Ateliers bloc 6
18 h -20 h	 Souper
20 h	 Soirée culturelle 
	 Concours de slam avec jury suivi d’une veillée  
	 de danse traditionnelle animée avec le groupe  
	 Les Bacaisses.

DIMANCHE LE 21 SEPTEMBRE 2014
8 h - 9 h	 Accueil, déjeuner et départ des navettes 
	 vers le Parc du Mont-St-Mathieu
9 h 30	 Performance réveil d’U.T.I.L. avec un conte  
	 engagé de leur Trio d’Enfer
10 h	 Assemblée de clôture avec Lupuna 
11 h 45	 Pause
12 h	 Mot de la fin 
12 h30	 Dîner
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CONFÉRENCE D’OUVERTURE
La crise financière de 2008 perdure et peu d’experts ou de politiciens en prédisent la fin.

Trois facteurs majeurs peuvent être soulevés pour expliquer comment nos économies peinent à retrouver leur plein 
régime. Premièrement, la déréglementation des marchés financiers a permis la création de produits hautement 
spéculatifs. Des experts financiers ont amassé des fortunes en jouant avec l’argent des autres. Deuxièmement, le 
capitalisme financier a pris le pas sur le capitalisme industriel. Pour créer de la richesse on a plus besoin d’espace, de 
complexes industriels, de ressources naturelles et de main-d’œuvre. On construit des fortunes sans produire aucun 
bien ou service. Et finalement, la cupidité de certains banquiers ont placé leur institution en instances de faillite. 
Pour éviter le pire, les gouvernements ont dû s’endetter pour opérer un renflouement massif des banques.

Aujourd’hui les finances publiques peinent à satisfaire les besoins des populations et nous imposent l'austérité  
budgétaire. Est-ce la fin de l’État providence ? Plusieurs spécialistes le croient. Le sociologue de renommée inter- 
nationale Alain Touraine va plus loin en prédisant : La Fin des sociétés. C’est la fin et en même temps l’annonce d’un 
renouveau : celui d’un autre type de vie collective et individuelle fondé sur la défense des droits humains universels, 
c’est-à-dire les droits civils,politiques, économiques, sociaux et culturels de chacun d’entre nous ainsi que le droit 
au développement.

Les effets pervers de la mondialisation vont-ils entraîner une polarisation vers les services, les relations et la  
démocratie de proximité ? 

   

KARINE VINCENT
Titulaire d’un baccalauréat en enseignement des arts drama-
tiques, Karine Vincent est originaire de Saint-Clément dans la 
MRC des Basques. Depuis son retour en région en 2010, elle  
travaille pour des organismes culturels à Trois-Pistoles :  
Mandaterre (Échofête / Foyer Musical) et les Compagnons de  
la mise en valeur du patrimoine vivant de Trois-Pistoles  
(Rendez-vous des Grandes Gueules, Samedis de conter). De toute 
évidence, ses motivations sont depuis ce temps portées sur le 
développement des arts et de la culture dans son milieu, à en 
faire la promotion et à donner une structure permettant son  
développement durable. 

En plus de ses fonctions multiples au sein de ces organismes, 
elle s’implique personnellement dans divers projets culturels et  
artistiques dans les domaines du cinéma, des arts visuels, du 
conte, de la danse et du théâtre. Ses implications sont aussi  
portées sur les développements au niveau du tourisme (Comité 
de promotion touristique de la MRC des Basques) et à la mise 
sur pied d’une stratégie pour l’avenir de la MRC des Basques  
(Commission Jeunesse de la MRC des Basques).

En septembre dernier, elle a eu l’honneur d’être invitée en tant 
que paneliste à la Coalition pour la diversité, la promotion et la 
protection culturelles, pour l’UNESCO. Lors de cette rencontre, 
elle avait pour rôle de représenter les régions du Québec. 

Reconnue pour avoir à cœur le développement d’une vision  
stratégique qui soit à l’écoute des réalités vécues et en vertu de 
l’urgence d’agir, Karine a la conviction que le Bas-Saint-Laurent est 
une région d’où peut émerger des solutions portées sur l’avenir.   
 

RAPHAËL CANET
Raphaël Canet est sociologue et professeur à l’École de dévelop-
pement international et mondialisation de l’Université d’Ottawa. 
Il est titulaire d’un PhD en sociologie de l’Université du Québec 
à Montréal et d’un doctorat en sciences sociales de l’Université  
de Paris-4 Sorbonne. Il est aussi diplômé de l’Institut d’études  
politiques d’Aix-en-Provence (science Po). 

Ses recherches actuelles portent sur la mouvance altermondia-
liste et la dynamique des forums sociaux. Il a participé à plusieurs 
forums sociaux mondiaux (Mumbai-2004, Porto Alegre-2005,  
Caracas-2006, Nairobi-2007, Belém-2009, Dakar-2011, Tunis-2013,  
Sarajevo-2014). Dans une perspective de recherche-activiste, il 
a aussi contribué activement au processus organisationnel des 
deux Forums sociaux québécois (2007 et 2009). Membre du  
collectif UNIAlter, il coordonne depuis plusieurs années, en colla-
boration avec diverses organisations de la société civile, des délé-
gations québécoises afin de participer à des événements militants 
internationaux (Forums sociaux, Sommets des peuples). 

Il est chercheur associé à l’Institut d’études internationales de 
Montréal de l’UQAM et au Réseau d’études des dynamiques 
transnationales et de l’action collective (REDTAC) de l’Université 
de Montréal. Il est membre du collectif d’analyse politique des 
Nouveaux Cahiers du socialisme ainsi que du comité de rédaction 
de la revue Possible. Il a récemment publié, en collaboration avec 
Pierre Beaudet et Marie-Josée Massicotte, L’altermondialisme : 
forums sociaux, résistance et nouvelle culture politique (Montréal, 
Écosociété, 2010), ainsi que Passer de la réflexion à l’action : Les 
grands enjeux de la coopération et de la solidarité internationale 
(Montréal, M. Éditeur, 2013), en collaboration avec Pierre Beaudet 
et Amélie Nguyen. Il enseigne aussi la sociologie au CEGEP du 
Vieux-Montréal.  

CONFÉRENCIERS
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ROBERT GAGNÉ
Robert Gagné est diplômé de l'Université de Montréal en psycho- 
pédagogie et docimologie. Il débute son engagement profes-
sionnel dans le secteur de l'éducation comme éducateur dans un 
centre d'accueil pour adolescents.

Professeur et coordonnateur de recherche auprès des jeunes en 
difficultés d'adaptation.

Au début des années 70, il fait un passage dans le syndicalisme 
à titre de v.-p. du syndicat de l'enseignement de la région des 
Mille-Îles et conseiller au bureau national de la C.E.Q. (Centrale 
de l'enseignement du Québec). À la fin de son mandat, il quitte 
le secteur de l'éducation pour accepter un poste de directeur  
général d'un CLSC au Centre-Sud de Laval.

À la fin des années 70, la nostalgie de son coin de pays le ramène 
au Bas-Saint-Laurent comme  conseiller en planification. Par la 
suite, il sera directeur des services aux établissements auprès du 
Conseil régional de la santé et des services sociaux de la région.

En 1984, il profite d'une année sabbatique pour compléter une 
maîtrise en « Administration Publique » à l'Université de Lausanne.

De retour au pays, il a le goût de relever de nouveaux défis et 
il accepte le poste de directeur général au Conseil Régional de 
Développement du Bas-Saint-Laurent. Dans le cadre de ses  
fonctions, il organise en 1988 le sommet socio-économique de la 
région. Il sera également l'initiateur de la première planification 
stratégique régionale. Par la suite le gouvernement du Québec 
à généralisé cette formule à l'ensemble des régions du Québec.

Au début des années 2000, attiré, par la recherche il s'inscrit, 
au doctorat en développement régional à l'UQAR. Il termine sa  
carrière comme chercheur et enseignant en développement  
régional et management. Il est également le cofondateur du 
Mouvement Territoires et Développement qui donnera naissance 
au Centre de recherche en développement de territoires.

SUZANNE TREMBLAY
Suzanne Tremblay est née à Montréal le 24 janvier 1937. Elle a fait 
des études universitaires de 1er cycle en pédagogie à l’Université 
de Montréal, de second cycle à Boston, puis doctoral en France 
et en Angleterre. 

Elle a œuvré dans l’enseignement universitaire pendant 35 ans, 
à l’Université Laval d’abord, puis à l’Université du Québec à  
Rimouski où elle a occupé, entre autres, des postes de direc-
trice  de département, de module, de présidente du syndicat de 
l’Institution. De 1993 à 2004, elle a été députée fédérale pour le 
Bloc Québécois, la première femme à occuper le poste de leader 
parlementaire de l’Opposition officielle et porte-parole de divers 
dossiers, dont celui du Patrimoine et celui de l’Agriculture des 
Pêches et des Océans. 

Depuis sa retraite, elle est présidente de la Coalition Urgence 
Rurale du Bas-Saint-Laurent, membre du CA de la FQMFR  
(organisme qui regroupe les Maisons familiales Rurales) membre 
de l’Exécutif et du CA de Solidarité Rurale du Québec. Elle préside 
la Table de concertation contre la Réforme de l’Assurance-Emploi 
du BSL et membre de la Table de concertation de l’Est du Québec 
qui regroupe la Table de la Gaspésie, celle des Îles et celle de 
la Côte-Nord. Parallèlement, elle a dirigé la première phase de 
la campagne de financement pour la fondation à Rimouski de la 
maison de soins palliatifs Marie-Élisabeth qui est ouverte depuis 
le 8 mars 2010.

Ses intérêts sont multiples, la lecture, les sports, les voyages, 
la politique à tous les paliers, celle d’ici et d’ailleurs. Elle est  
d’ailleurs conseillère municipale à Saint-Fabien depuis 2012.

Ces quelques notes ont été autorisées par madame Tremblay.
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RÉSUMÉ DE LA CONFÉRENCE D’OUVERTURE
Malgré la température froide et humide, la conférence d’ouverture a réuni plus de 80 personnes le vendredi matin. 
Le comité de programmation avait mandaté Robert Gagné pour animer le dialogue entre trois conférenciers de renom 
choisis pour leur parcours social hors du commun et leur contribution dans l’avancement de la prise en charge 
citoyenne. Voici le résumé de cette conférence :

PARTIE 1 « ENSEMBLE D’HIER À DEMAIN » :
ROBERT : Certains experts parlent de sortie de crise, 
hors, dans les faits, on assiste au contraire. Crise écono-
mique ou sociopolitique ? L’économie est au ralenti, les 
acteurs politique tentent de relancer celle-ci mais ils ont 
tout droit dirigé les sociétés dans cette crise. L’écart se 
creuse entre les classes sociales. Les spéculations finan-
cières sont responsables du capitalisme criminogène. La 
vitesse des transactions bancaires se fait maintenant à 
la nanoseconde, ce qui empêche une analyse financière 
adéquate.

SUZANNE : Le CHANGEMENT n’est pas assez. La défini-
tion du mot changement est le passage d’un état à un 
autre, c’est une action que l’on pose afin de modifier 
des comportements, c’est un bouleversement de l’ordre 
établi. Le changement comporte plusieurs variantes : 
évolution, modification, révolution, transformation, mé-
tamorphose et innovation.	

Notre société est en perpétuel changement, la politique 
actuelle identifie des changements mais ne savent pas 
comment faire. Ce que l’on veut, c’est le partage de la 
richesse et par nos valeurs et intérêts on doit contribuer 
à l’épanouissement et au bien-être de notre société.

KARINE : L’engagement communautaire passe par la 
culture. Pense-t-on développement court ou long 
terme ? Quand j’utilise à défaut le mot développement 
durable je pense à court terme. Le rythme de vie est 
étourdissant et on doit se poser la question du pourquoi 
chacun veut s’impliquer et coopérer. Le travail en silo fini 
en démobilisation et le silo rend difficile les ralliements. 
Nous devons comprendre les forces de chacun et en-
suite les mettre en valeurs. Un monde sans culture est 
un monde vide de sens. 

RAPHËL : Pourquoi le changement est inévitable ? En fait, 
tout change, il faut se demander comment. Le pouvoir 
des banques est un pouvoir dominant, c’est un pouvoir 
décisionnel court terme. On n’a pas d’argent, oui, mais 
en 2008, lors de la crise économique les États ont aidé 
les banques en leur donnant 14 000 milliards. En fait, 
oui, nous avons de l’argent. 

Oui, peut-être sommes-nous à la fin de ce type de so-
ciété. La planète est malade, la société est sourde face à 
celle-ci, un autre monde est nécessaire. 

PARTIE 2 « LE CHANGEMENT »
SUZANNE : La résistance au changement est normale. Il 
faut écouter plus les résistants que ceux qui sont pour. 
Deux valeurs sont à retenir : le sens des responsabilités 
et le respect du bien public.

KARINE : La ville de Medellin en Colombie est un exemple, 
un modèle inspirant pour changer notre monde. Il faut 
voir à décentraliser et cesser les vieilles chicanes.

RAPHAËL : Il faut repenser la région autrement, il faut 
briser le cercle vicieux du sentiment d’impuissance gé-
néralisé. Les trois piliers de notre société : 

1. croyance en la technologie, 2. le capitalisme, 3. le pas 
d’alternatives, 3. Renverse l’actuel et choisir, 2. Mettre 
l’économie au service de l’humain, 1. Elle sert à quoi ? 
Est-elle en phase pour prendre soin de la planète ? 
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NOS ANIMATEURS ! 

LUPUNA œuvre dans le domaine des pratiques colla- 
boratives et s’adresse à des individus, des groupes et des 
organisations qui souhaitent avoir un impact positif sur 
la société. Alignés avec la pratique de la communauté 
internationale  Art of Hosting, nous concevons des événe-
ments de façon à les rendre participatifs et propices à des 
échanges riches et signifiants. Nous mettons notre savoir- 
être, notre expertise et notre créativité au service de 
groupes qui désirent explorer de nouvelles façons d’inte-
ragir et de travailler ensemble, pour entrer en co-création.

LISE GRAVEL est co-fondatrice de Lupuna. Elle a choisi 
la voie de l’entrepreneuriat social pour mettre sa créativité,  
son temps, son expérience et ses passions au service de 
projets porteurs de sens et d’avenir.  Son expertise en  
éducation, en sciences de l’environnement et en concep-
tion de matériel pédagogique, se combine aujourd’hui à 
son expérience dans le domaine des pratiques collabora-
tives et des méthodologies d’intelligence collective.

Dans le cadre des activités de Lupuna, JUAN CARLOS est 
porté à jouer les rôles de facilitateur, d’accompagnateur et 
de catalyseur, notamment dans les moments d’idéation,  
d’identification de solutions et de passage à l’action.  
Autodidacte, en ce qui concerne la nutrition, la science et 
la philosophie, entre autres, il a une formation académique 
en Développement international, et une spécialisation en 
Planification territoriale et développement local. Reste qu’il 
se considère avant tout comme un étudiant de la vie et 
que ses plus beaux apprentissages se sont faits en voyage. 
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ARTISTES 

À l’été 2012, Deejay Samm (DJ reconnu du Bas-Saint-Laurent ) et Sebrioux  
( leader du groupe Cagibi de 1999 à 2010 ) unissent leurs expériences pour créer 
un tout nouveau projet musical : « BLEUE ».

Un mélange de musique électronique et de guitare électrique. Parfois complè-
tement instrumental, parfois avec des mots percutants, leur son est un nouveau 
souffle sur la musique québécoise. Ce coloré duo promet de vous faire bouger !

UTIL est un OSBL créé en 2003 à Montréal. Après avoir fait de nombreuses  
interventions théâtrales mobilisatrices citadines, l’organisme déménage ses  
pénates dans le Bas-Saint-Laurent. La mission d’UTIL est de participer à la vitali-
sation de nos villages et de favoriser la mobilisation citoyenne par le biais de la 
pratique artistique. L’organisme mise sur la dynamisation culturelle émanant de 
la population locale. À partir des réalités du milieu, UTIL cherche à instaurer des 
liens entre l’individuel et le collectif en appréhendant le local dans sa dimension  
globale. La démarche globale repose sur le constat que lorsqu’un individu 
prend la parole et participe à un processus de création collectif, il développe sa  
créativité, son audace, son imagination, tout en reprenant confiance en la force 
du collectif.

Avec '' LES BACAISSES'', chaque veillée de danse et de musique est plus que 
traditionnelle, mais bel et bien unique.

Ils proposent ce qu’ils nomment « un petit impromptu à la sauce trad. » rassem-
blant Suzanne Lavoie aux percussions, Jacques Bédard à la guitare, Marie-Eve 
Lépine au violon, Nicolas Moroz au piano et Félix Charbonneau au violon. Ces 
excellents musiciens de la MRC des Basques font de ce tapon d'instruments à 
bruits une de ces prestations musicales des plus festives et participatives avec 
l’animation de la calleuse Émilie Rousseau. 

!
!
 

!
UTIL est une OSBL créée en 2003 à Montréal. Après avoir fait de nombreuses 
interventions théâtrales mobilisatrices citadines, l’organisme déménage ses pénates dans 
le Bas-Saint-Laurent. La mission d’UTIL est de participer à la vitalisation de nos villages 
et de favoriser la mobilisation citoyenne par le biais de la pratique artistique. 
L’organisme mise sur la dynamisation culturelle émanant de la population locale. À 
partir des réalités du milieu, UTIL cherche à instaurer des liens entre l’individuel et le 
collectif en appréhendant le local dans sa dimension globale. La démarche globale 
repose sur le constat que lorsqu’un individu prend la parole et participe à un processus 
de création collectif, il développe sa créativité, son audace, son imagination, tout en 
reprenant confiance en la force du collectif. 
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ATELIERS DU FSBL 2014 
VILLAGE DE SAINT-MATHIEU-DE-RIOUX

19 AU 21 SEPTEMBRE 2014

●  Justice sociale, solidarités et féminisme ●  Mouvements sociaux, luttes et pratiques alternatives

●  Spiritualité, identité personnelle et collective ●  Art, culture et médias

●  Participation citoyenne ●  Économie sociale et solidaire

●  Pouvoirs et politique ●  Environnement et utilisation des ressources

THÉMATIQUES

●  1- COMMENT PASSER DES ACTES À LA PAROLE ?
Animation : Luce Lemieux-Huard - Carrefour international bas-laurentien (C.IB.L.E.S)
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 1) 13h30 à 15h
Type : Discussion en groupe

La consommation responsable demeure une manière concrète d’agir au quotidien en faveur d’un plus grand respect de l’environne-
ment et des droits des citoyens, au Nord comme au Sud. Mais si nous sommes bien conscients du fait « qu’acheter, c’est voter », les 
« consom’acteurs » demeurent souvent cantonnés dans leurs choix individuels en évitant d’aborder avec leur entourage la délicate 
question. Lors de cet atelier-discussion animé par le C.I.B.L.E.S., les participants ont été invités à passer des actes... à la parole ! 

●  2- COMMENT S’IMPLIQUER DANS UNE DÉMARCHE DE RÉDUCTION DE LA DÉPENDANCE AU PÉTROLE DANS 
NOTRE RÉGION DITE ÉLOIGNÉE ?
Animation : Rosalie Carrier Cyr  et Patrick Morin (Conseil Régional de l’Environnement – BSL)
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 1) 13h30 à 15h
Type : Exposé et discussion de groupe

Le pétrole est la principale source d’émissions de gaz à effet de serre au Québec, et la lutte aux changements climatiques devra 
obligatoirement passer par une réduction de notre consommation de pétrole. Des efforts structurés en ce sens sont déjà en cours, 
notamment un plan d’action régional, qui est adapté à la réalité du Bas-Saint-Laurent. L’objectif de l’atelier fût de permettre de dis-
cuter des possibilités de contributions citoyennes à la réduction de la consommation individuelle et collective de pétrole, tout en 
favorisant une occupation dynamique du territoire.

●  3-UNE POLITIQUE D’ÉGALITÉ POUR MA MUNICIPALITÉ OU MA MRC. POURQUOI ET COMMENT ?
Animation : Lucie Brault - Table de concertation des groupes de femmes du Bas-St-Laurent
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 1) 13h30 à 15h
Type : Discussion en groupe

Dans cet atelier, il a été question d’une présentation du projet « Soutien aux municipalités – politique d’égalité ». Les outils qui fa-
cilitent la démarche dont un modèle de politique ont été abordés ainsi que les raisons de s’impliquer dans le projet. Qu'en sera-t-il 
des résultats pour nos communautés ?

Notes :
-11 participants
-Une politique d’égalité est un outil de changement qui amène les citoyens à plus s’impliquer et mieux s’impliquer malgré les différences.
-Garder en tête que de changer des mentalités prend du temps.
-10 régions ont adoptées leur politique d’égalité, 3 MRC dans le Bas-St-Laurent et 17 villes.
-1 seul pallié nécessaire pour porter le projet dans les villes.
-Les habitants sont pour la plupart méconnaissant à ce sujet. 
-Débat nécessaire sur le processus de réflexion de l’égalité homme/femme.

BLOC 1
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-Pour les villes ayant déjà une politique familiale et/ou des ainés, regrouper les points clefs dans la politique d’égalité.
-Désigner une personne de référence qui assurera le suivi du dossier, entre autre, lorsqu’il y a changement de maire.
-Aborder la question de la place des jeunes. 
-Prendre le temps d’impliquer les organisations et  d’aller consulter les citoyens.

●  4- LA "PRÉJUGEOLE" : GRANDE AVENTURE CITOYENNE ARTISTIQUE !
Animation : Jacinthe Montplaisir (Comité Préjugés BSL)
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 1) 13h30 à 15h
Type : Présentation théâtrale, interaction en sous-groupes et partage en grand groupe

Lorsque des personnes engagées par rapport à la lutte à la pauvreté ont uni leurs réflexions et se sont alliées avec des artistes  
professionnels, une audacieuse aventure de prise de parole citoyenne a débuté à Rimouski. Nous vous invitons à expérimenter notre 
co-création "La Préjugeole", un projet de théâtre multidisciplinaire et d'éducation populaire sur le thème des préjugés. Aperçu de la 
présentation théâtrale, animation interactive et échanges concernant notre démarche participative seront au programme.

●  5- SPIRITUALITÉ ET MILITANTISME : MIEUX S'ÉCOUTER
Animation : Christine Ayotte
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 1) 13h30 à 15h
Type : Discussion en groupe

Comment peut-on vivre sa foi et ses croyances spirituelles de manière affirmée dans le milieu du militantisme tout en se sentant 
libres et bien accepté(e)s par l'ensemble de son milieu ? Qu'est-ce qui fait que c'est une thématique taboue ? Est-ce qu'il y a moyen de 
mettre l'emphase sur le sens du sacré à travers nos pratiques militantes (écologistes, féministes, luttes étudiantes, etc..) ? Cet atelier 
se veut un espace d’écoute nécessaire.

●  1- ÉLANS ET RÉSISTANCES : EXPLORATIONS SUR LE VÉCU DE MILITANT(E)
Animation : Élise Landriault-Dupont et Annie Cayouette
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 2) 15h30 à 17h
Type : Jeu de rôle et discussion en groupe

Cet atelier convivial et créatif nous a permis d’explorer les états d’être du ou de la militant/e que nous sommes.  Qu’est-ce que je vis 
comme personne engagée ou bénévole ; quels sont les facteurs qui me motivent ou limitent dans mon implication ? Pour aborder 
ces questions, nous avons exploré les états d’être à travers des exercices d’expression corporelle dans une perspective de jeu sans 
performance !

Notes :
- Les participants ont exploré l’effet de certains outils dans le but d’exprimer un vécu, de décloisonner l’esprit et de vivre par le corps .
- Nommer et cibler nos motivations
- Considérer notre point de départ et notre objectif
- S’intérioriser soit par la méditation, guidée ou non, le mouvement, étirements, yoga, le dessin, l’écriture
- Marche et observation consciente
- Écriture automatique
- Partage de groupe
- Chaîne humaine

●  2- LE SUICIDE, UN FAIT SOCIAL
Animation : Louis-Marie Bédard ou Catherins Sirois (Centre de Prévention du Suicide et d'Intervention de Crise du 
BSL)
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 2) 15h30 à 17h00
Type : Exposé et discussion en groupe

Dans cet atelier, il s’agira de mieux comprendre ce phénomène de société qui surpasse le geste individuel. Nous porterons un regard 
sociologique sur la prévention du suicide, les mythes et réalités et phénomène de contagion.

Notes :
- 13 participants
- Louis-Marie a exposé et discuté dans cet atelier les éléments permettant de mieux comprendre ce phénomène de société qui 

surpasse le geste individuel. Un regard sociologique sur la prévention du suicide, les mythes et réalités et phénomènes de conta-

BLOC 2
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gion ont été habilement présentés par l’animateur. Un portrait de la situation mondiale comparée à la situation du Québec et 
tout spécialement au BSL a démontré clairement l’impact du phénomène et qu’un nombre très important de personnes en sont 
affectées directement et indirectement dans notre milieu de vie. 

- Important aussi de noter que les pays industrialisés sont les plus touchés et que l’indifférence sociale, le sens de l’abandon et 
la souffrance sont des éléments déclencheurs. La société a souvent tendance à blâmer un évènement spécifique qui déclenche 
l’acte mais les faits sont vraiment beaucoup plus complexes, composés de plusieurs facteurs environnementaux et sociaux.

- Notre société où prime la recherche d’une rentabilité de chaque geste et où les inégalités sociales sont toujours croissantes 
favorisent le phénomène. 

- Chaque personne a un rôle social à jouer pour la prévention du suicide et doit être bien informée des actions possibles et des 
services disponibles.

- Vous aimeriez en savoir plus et aider des personnes dans le besoin, alors n’hésitez pas à contacter le Centre de prévention du 
suicide 418 724 4337 (administration) et au besoin le centre de crise  pour toute situation de crise (toujours en service ouvert 24 
heures par jour et 7 jours par semaine) au 1 866 277 3553.

●  3- L’AVENIR DES DÉPANNEURS, CAFÉS ET RESTOS DE VILLAGE : LE DÉFI DE LA CONCERTATION
Animation : Étienne Léssard 
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 2) 15h30 à 17h00
Type : Exposé et discussion en groupe

Combien de villages du Bas-Saint-Laurent avaient un, deux ou trois dépanneur(s)/marché(s) dans les années 70 et qui en 2014 se 
retrouvent sans commerce semblable ? Probablement plusieurs dizaines de communautés. Et si les citoyens veulent redonner vie à 
ses services, quelle voie faut-il emprunter ? La formule coopérative peut-elle sauver ou relancer le dépanneur ou le café du village ?

Notes : 
- 20 participants
- Partage des expériences et observations des participants dans leur milieu.
- La structure est jugée essentielle pour la pérennité des projets.
- Importance décrétée aux enjeux de la présence des services de proximité en ruralité.
- Enjeux : 

Politique, éducation citoyenne, démographie, tourisme, accessibilité (distance ou central), économique, organisation et types 
d’entreprises, valorisation humaine.

- Avantages de l’achat local : 
Réduire la dépendance au pétrole, économie de déplacements, préserver le tissu social, intégration et appartenance, valoriser la 
culture locale, plus la demande est grande, plus l’offre l’est également, réunir les besoins ainsi que le savoir-faire, augmenter la 
consommation responsable.

-Pistes de solutions : 
Ne pas viser forcément à recréer les formes perdues mais de repenser le milieu, groupe de travail rural pour monter un projet, 
présenter, débattre, réseautage et alliance entre organisation, ralliement multiservices, démystifier les formes des différents sta-
tuts juridiques, coopérer entre les villes et MRC, demander la modification de réglementation limitative, répondre aux besoins du 
milieu, recevoir l’appui gouvernemental pour collectivité, mobilisation.

●  4- LA DÉMOCRATIE DIRECTE
Animation : Luc Bélanger
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 2) 15h30 à 17h
Type : Discussion en groupe

Notre démocratie représentative ne s'est pas renouvelée au fil des années. Aujourd'hui, étant confronté à des problèmes planétaires  
nous semblons foncer droit sur un mur et nos décideurs ne semblent pas vouloir, et même pouvoir, changer de direction. Une  
démocratie directe est devenue nécessaire.

Notes : 
- 26 participants
- Dans un premier temps, une question a été adressée à l’auditoire :  

« Qu’est-ce que j’aime ou qu’est-ce que je n’aime pas de notre système politique actuel ? » De nombreuses constatations sont 
ressorties : Dans notre système de démocratie représentative, il y a plus de gens qui ne votent pas que de gens qui votent. Sans 
participation citoyenne, le choix ne se pratique qu’une fois aux quatre ans. On élit quelqu’un qui est plus à l’écoute de sa ligne de 
parti que des personnes. L’actuel système, il est au service de qui ? On est face à une centralisation du pouvoir. Il y a polarisation 
des points de vue. À quoi ça sert de participer ? Est-ce intéressant de participer sans décider ? En participant, on finit par influen-
cer. La mobilisation représente une forme de pouvoir.  
Ici au FSBL, il y a l’Agora du changement qui a été mise sur pied et qui génère du concret. On essaie de prendre position sur 
autre chose que ce qui est sur le tapis politique actuellement. Si on veut changer les choses, il est plus facile de s’intégrer dans 
ce qui existe déjà comme véhicule que d’essayer de s’arranger entre nous. Entre le citoyen et le politique, il y a l’information. 
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Chaque geste posé est un geste politique. On peut changer des choses en se présentant en politique municipale qui est un 
palier de gouvernement plus près des gens.

- Dans un deuxième temps, l’animateur a présenté les avantages de la démocratie directe : Élimine la représentativité et la démo-
cratie semi-directe et laisse une place à l’expression du citoyen et de la citoyenne par voie de référendum. Il présente l’exemple 
de la Suisse où l’affichage dans les lieux publics n’est pas utilisé pour la publicité mais pour politiser : annoncer la tenue du pro-
chain référendum, par exemple. On peut se rendre sur le site web de la chancellerie fédérale suisse : http ://www.bk.admin.ch/ ?lang=fr 
Élections, votations, demandes de référendum, initiatives, pétitions : il n’y a guère d’États souverains qui offrent au peuple des 
moyens de participation aussi élaborés. Cette forme de démocratie directe ou semi-directe est en place depuis 1848. On y tient 
quatre référendums par année. Ça doit être adopté par une double majorité. La population doit recueillir 100 000 signatures dans 
un délai de 18 mois pour présenter un projet de loi. Avec 50 000 signatures dans un délai de 100 jours, on peut bloquer un projet 
de loi. Les projets de loi peuvent porter sur des thèmes très diversifiés. Par exemple : initiative populaire pour une caisse publique 
d’assurance-maladie, initiative populaire : halte aux privilèges fiscaux des millionnaires » …

- Malheureusement, le temps ne permet pas de pousser plus loin la présentation et de susciter une discussion.

●  5- LES TABLES JEUNESSE, UN MODÈLE DE PARTICIPATION CITOYENNE
Animation : Annie Lachance (Commission jeunesse du Bas-Saint-Laurent)
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 2) 15h30 à 17h
Type : Exposé et discussion en groupe

Les Tables jeunesse sont une opportunité de participation citoyenne locale menée par des jeunes au Bas-Saint-Laurent. Comment 
ce modèle peut-il dynamiser l'implication de la relève dans votre communauté ?  À table !

●  6- MESOAMERICA RESISTE : UN ATELIER INTERACTIF D'INTERPRÉTATION GRAPHIQUE.
Date : Vendredi le 19 septembre (Bloc 2) 15h30 à 17h00
Salle : La sacristie de l'Église (Entrée arrière - Salle B2)
Type : Exposé, discussion en groupe

L’atelier prendra la forme d'interprétation de dessins qui font référence à l'organisation économique mondiale et aux mouvements 
de résistance dans les Amériques. Autour de discussions et de présentations, l'information sera transmise sous forme ludique et 
accessible. L'atelier sera adapté à l'intérêt des participants(es) et à leur analyse. Nous ferons des liens entre le Québec, le Canada et 
la Colombie.

BLOC 3

●  1- UTIL, UNITÉ THÉÂTRALE D'INTERVENTIONS LOCALES : UN LABORATOIRE DE CRÉATION COLLECTIVE  
COMMUNAUTAIRE, UNE PRATIQUE D'ÉDUCATION POPULAIRE PAR LES ARTS.  
Animation : Dominique Malacort (U.T.I.L.)
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 3) 9h00 à 10h30
Type : Exposé, discussion en groupe  et travail pratique

L'atelier comportera un tour d'horizon des enjeux et des méthodes utilisées en théâtre communautaire, ici et ailleurs. Il sera suivi d'un 
témoignage de ce qu'UTIL réalise ici dans la région (exemples concrets) et se clôture par une expérimentation pratique (marionnettes 
géantes, textes et dessins collectifs).

Notes : 
- L’atelier a d’abord débuté par des réflexions, échanges et expérimentations concernant l'ampleur, la fonction et les diverses 

approches en art communautaire.
- Les participants ont ensuite pu se lancer dans un mini-laboratoire d’expérimentation artistique pour finalement revenir partager 

leur expérience.
- L’atelier a été l’occasion de travailler en 3 équipes : 

• Équipe de création de texte 
• Équipe des pancartes (dessin) 
• Équipe des porteurs de marionnettes

- Le thème choisi a été l’agriculture locale : Quel type d’agriculture voulons-nous dans la région et quelle est notre responsabilité 
en tant que consommateurs ?

- L’exercice a été présenté devant les participants de l’atelier Culture et agriculture = mosaïque de développement

●  2- LE PROGRÈS SOCIAL DÉPEND DE NOUS
Animation : Ginette Pelletier (Conseil central du Bas-Saint-Laurent – CSN)



15

Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 3) 9h à 10h30
Type : Discussion en groupe

Que diriez-vous d’une vraie démocratie et d’une réelle participation citoyenne ? D’une sécurité de revenu tout au long de la vie ? Du 
maintien et du développement de nos services publics ? D’un développement économique et durable ? Notre but est de porter aux 
divers partis politiques, les propositions qui émergeront de cette réflexion citoyenne.

Notes : 
- 10 participants
- Dans un premier temps, une vidéo a été présentée. « Et si on avançait – Le progrès social dépend de nous » (2013). Elle se trouve 

sur le site web de la CSN : www.csn.qc.ca
- Quatre thèmes sont abordés dans la vidéo : 

• Sécuriser le revenu tout au long de la vie 
• Miser sur un développement économique et durable 
• Maintenir et développer nos services publics 
• Renforcer la démocratie et l’implication citoyenne

- L’auditoire est ensuite invité à s’exprimer sur l’un ou l’autre des thèmes. Il s’en suit que si l’on renforce le point 4, on pourra en-
suite atteindre la réalisation des trois autres.

- Quelques constatations : 
Les gens se désengagent parce qu’ils sont découragés. On a tendance à se rendre jusqu’à la goutte qui fait déborder le vase et là 
seulement, on crie à l’injustice.  
Il n’y a pas suffisamment de leaders qui amènent des idées novatrices. Pourtant, ça doit partir de la base, dans nos communau-
tés. La vie quotidienne est politique, car tout passe par un choix (ce que l’on choisit de consommer par exemple). 
L’emphase ne doit pas juste être mise sur le jour du vote. Chaque vote devrait être selon nos convictions et non choisir « le moins 
pire ». Pour cela, l’instauration du mode de scrutin proportionnel mixte permettrait que chaque vote compte. Le gouvernement 
serait sans doute plus minoritaire, mais avec des coalitions, on répondrait davantage aux besoins de la population. 
Il faudrait se renseigner entre les élections, Enlever le tabou sur la politique et créer des espaces de discussions comme ça se fait 
dans plusieurs pays. Il y a un travail d’éducation globale à faire ici.

●  3- CONFÉRENCE-ACTION : LA PROSPÉRITÉ DURABLE
Animation : Fanny Pilon et Mario Paquet (Regroupement des assistées sociales et assistés sociaux du Témiscouata)
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 3) 9h à 10h30
Type : Conférence et discussion en groupe

Nous vous proposons ici d’envisager la réduction, voire l’élimination de la pauvreté, comme un investissement rentable tant éco-
nomiquement que socialement. Nous comptons d’abord démontrer les coûts engendrés par le maintien des inégalités ainsi que les 
avantages d’investir pour les contrer. Nous vous inviterons enfin à partager vos idées, puis à vous engager à agir dans votre milieu, 
à votre façon, pour réduire ou même éliminer la pauvreté et les coûts qu’elle suscite.

●  4- DÉVELOPPER DES STRATÉGIES POUR UNE PLUS GRANDE SÉCURITÉ ET AUTONOMIE ALIMENTAIRE
Animation : Sophie Lajoie et Mélodie Mondor – Moisson Rimouski-Neigette
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 3)  9h à 10h30 
Type : Exposé et discussion en groupe

L'atelier présentera différentes initiatives visant une plus grande sécurité et autonomie alimentaire.  À partir des réalités vécues dans 
différents milieux, nous explorerons ensemble quelles initiatives pourraient être développées pour bien répondre aux besoins des 
communautés.  

Notes : 
LE CONTINUUM DE LA SÉCURITÉ ALIMENTAIRE : 
- aide à court terme
- stratégies de développement des capacités individuelles et communautaire (conception des recettes, faire les achats etc.)
- stratégies de changement au sein du système (changement structurel, vision plus politique, changement à long terme, pro-

gramme eau/œuf/lait pour les femmes à faible revenu par exemple : en Europe, chaîne en France : les fruits et légumes moches 
et les mettre en marché à faible coût). Changement de culture.

- La réflexion en bout de ligne : revenu minimum garanti
- Parfois, c’est à plus petite échelle : faire des changements au niveau du transport collectif, que les gens puissent avoir leurs sacs 

dans les autobus car les épiceries moins chères sont en périphérie. 
- À chaque étape, il y a des pour et des contre. La dignité par exemple, les gens qui reçoivent des bons d’achat, dans les petits 

milieux, les gens se connaissent et se font un peu –humilier- de s’en servir. Trouver des stratégies différentes pour que les gens 
se sentent bien de demander de l’aide, en région c’est plus isolé et donc plus difficile pour les gens.

PRÉSENTATION DU PROJET VERS UNE PLUS GRANDE SÉCURITÉ ET AUTONOMIE ALIMENTAIRE
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- Réflexion qui va au delà des intervenants. Cela implique les gens qui sont dans le besoin pour bien comprendre et trouver les 
solutions appropriées.

- Discussions Milieu rural et plus Rimouski/Basques/Gaspésie
- Différents sous-groupes sont formés (Gaspésie, Rimouski Basque). Voici quelques constats qui en sont ressortis :
- La redistribution des surplus : les agriculteurs qui ont des surplus, localement pour qu’il n’y ait pas de perte (St-Alexis en Gasp-

séie), ils donnent leurs surplus à une maison de personnes âgées, partenariat très local mais apprécié et efficace.
- Horizon Gaspésien : initiative avec but de créer de faciliter des liens entre les gens. Ce n’est pas une table de concertation. Lien 

avec les plus petits producteurs possible. La job est d’essayer d’avoir une perspective et en ayant une vision d’ensemble, com-
ment créer les liens entre chacune de ces personnes et organismes.

- Plusieurs étudiants, budgets pour alimentation, sur le campus il y a des jardins communautaires pour les étudiants, les stratégies 
du dumpster diving, développer un réseau de dumpster pour savoir où, quand, et comment.  C.A. de la coopérative Alina, projet 
pour des jardins urbains à Rimouski et une revitalisation de certains quartiers car il n’y a pas d’espace qui sont utilisés pour faire 
des jardins, donc à la recherche de gens qui veulent s’impliquer 

- L’idée de changement culturel. Au niveau de l’étape 3 du continuum, besoin d’être séparé en deux. Un besoin de changement 
culturel est essentiel pour un système alimentaire alternatif pour combler nos besoins. Dans la MRC des Basques, comment les 
mettre en commun et les gens ne se tiennent pas beaucoup entre eux. Pour les jardins communautaires : intergénérationnel et 
en santé mentale. Tout le monde a accès. Le problème s’est qu’il n’y en a qu’un à Trois-Pistoles et tout est concentré dessus. Trop 
de tables de concertation et pas assez d’action.

●  5- EXPÉRIENCE ET ENRACINEMENT
Animation : Anne Pichette et Rose-Aline D’Amours – Ressourcement Spirituelle Rimouski
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 3) 9h à 10h30
Type : Discussion en groupe 

L’arbre et ses racines évoquent la richesse de notre vie intérieure. A partir de ce grand symbole, nous avons invité les participants à 
prendre conscience du mouvement spirituel qui nous anime, et à trouver les chemins qui mènent à la découverte de notre identité.

●  6- CULTURE ET AGRICULTURE = MOSAÏQUE DE DÉVELOPPEMENT
Animation : Giovanny Lebel (L’Écosociété)
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 3) 9h00 à 10h30
Type : Exposé et discussion de groupe

Dans cet atelier, nous avons réfléchis ensemble au rôle que devrait jouer l’agriculture dans notre région du Bas-Saint-Laurent et plus 
généralement au Québec. Il a été question de l’impact paysager, culturel, social et économique associés au fait de posséder une 
terre. Nous avons discuté également des devoirs qui incombent à ces propriétaires terriens. De manière plus générale, nous avons 
réfléchis à la responsabilité des citoyens de soutenir le secteur agricole puisqu’il s’agit d’un important levier de développement.

●  7- L’ORGANISATION CITOYENNE ; DÉFENDRE L’INTÉRÊT DES CITOYENS ET BÂTIR DE QUÉBEC DE DEMAIN
Animation : Frank Malafant
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 3) 9h00 à 10h30
Type : Exposé et discussion de groupe

Suite à une brève mise en contexte, l’objectif de l’atelier a été de définir ensemble comment les citoyens peuvent s’organiser de  
manière autonome pour défendre les intérêts de leur communauté de manière plus indépendante de la volonté politique centralisée.

●  8- LA SIMPLICITÉ VOLONTAIRE, D’HIER À DEMAIN. 
Animation : Suzanne Richard et Michel Séguin – Réseau Québécois pour la Simplicité Volontaire
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 3) 9h à 10h30h
Type : Forum ouvert

Que savons-nous et comment vivons-nous la simplicité volontaire dans notre quotidien ? Peut-elle nous amener plus loin, nous 
apporter davantage ? À partir de l’expérience des participants, l’atelier vise à susciter une réflexion sur les solutions et les moyens 
d’action inspirés par la simplicité volontaire face aux défis de l’avenir, tant au niveau individuel, communautaire que planétaire.

Notes : 
À partir de leur expérience de simplicité volontaire depuis une vingtaine d’années avec leurs enfants, ils proposent aux participants 
un grand partage collectif de bagages et perceptions concernant la simplicité volontaire.

LA SIMPLICITÉ VOLONTAIRE, C’EST QUOI POUR NOUS ? 
Réduction de consommation, se passer des choses artificielles, rechercher le bonheur à l’intérieur de soi.
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COMMENT ELLE SE VIT ET VERS QUOI LA SIMPLICITÉ VOLONTAIRE PEUT NOUS AMENER ?
- Le travail  

Rend souvent difficile la simplicité volontaire puisqu’il accélère le mouvement de vie ;  
Moins axer sur la super performance ; 
Besoin de ralentir pour intégrer ; 
Les milieux de travail qui s’y adaptent le mieux sont ceux qui permettent la réduction du temps de travail et la conciliation  
travail/famille.

- Riche autrement 
Liberté autre ; 
Détachement des opinions ; 
Retrouvaille dans nos richesses intérieures plutôt que de chercher dans les achats ; 
Questionnements intéressants sur nos besoins, voir élans de consommations ; 
Objectifs d’autosuffisance en regard des ressources environnementales, sociales et économiques, ce qui nous ramène nécessai-
rement sur le chemin de la  simplicité volontaire de nouveau ; 
Appréciation du moment présent et contemplation de la beauté autour de nous qui nourrit.

- Solidarité  
Mouvement contre courant où le besoin se fait sentir d’être solidaire pour se soutenir, s’encourager et se poser ; 
Éducation de la simplicité volontaire s’intègre chez les enfants davantage par la force du groupe ; 
Le réseau aide à l’intégration ; 
La simplicité volontaire se vit de manière individuelle, donc défi de trouver la balance entre l’individu et la collectivité ; 
Faire des cercles de simplicité, exemple : 1 fois par mois, pour échanger autour des obstacles et des solutions par le partage 
d’expériences et de connaissances ;

- Simplicité involontaire 
La différenciation de la simplicité volontaire versus la simplicité involontaire, soit la pauvreté, est dans la prise de position consciente. 
Réunion de tous pour partager les ressources ; 
Les accorderies regroupent la simplicité volontaire et involontaire. 
Le regroupement aura de multiples effets avantageux sur le phénomène de pauvreté, s’il est fait en conscience de la simplicité 
volontaire.

BLOC 4

●  1- POUR UN CHANGEMENT DE REGARD SUR LE VIEILLISSEMENT
Animation : Suzelle Lambert
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 4) 11h à 12h30
Type : Conférence

Cette conférence met en lumière les différents enjeux liés à l’approche biomédicale du vieillissement et les différentes pistes d’action 
pour améliorer les conditions de vie des  personnes âgées. Bien que la détresse psychologique soit plus faible chez les personnes  
âgées, celles-ci consommeraient 5 fois plus de médicaments psychotropes que les 18-64 ans. La question de la santé mentale des 
aînés(es) et de la surmédication doit s’inscrire dans une approche globale qui concerne toute la société : c’est à un changement de 
regard sur le vieillissement que nous sommes toutes et tous conviés.

Notes : 
- 17 participants
- Cette conférence a été basée sur un Avis sur la santé mentale des aînées et la surmédication. Il a été déposé à l’Agence de la San-

té et des Services sociaux du BSL en 2013 par le comité aviseur sur les conditions de vie des femmes de la Table de concertation 
des groupes de femmes du BSL.

- Madame Lambert a amèné les participants à s’interroger sur la surconsommation de médicaments, en particulier des médica-
ments psychotropes, chez les femmes âgées et sur les facteurs sociaux qui interagissent pour maintenir cette situation.

- Nous en venons à la conclusion que la question de la santé mentale des aînées et de la surmédication doit s’inscrire dans une 
approche globale qui concerne toute la société : c’est à un changement de regard sur le vieillissement que nous sommes toutes 
et tous conviés. Présentement, dans notre société de production et de séduction, la perception que l’on a de la vieillesse est 
négative et erronée.

- En reconnaissant la capacité de prise en main des personnes âgées, il devient possible de trouver des alternatives à la surmédi-
cation, de nouvelles façons de redonner aux aînées un sentiment de contrôle sur leur vie et de développer leur autonomie.

- Envisager ces années supplémentaires qui nous sont accordées comme une possibilité de développement plutôt que d’y voir un 
déclin progressif de la jeunesse permettra peut-être, l’émergence d’une nouvelle dimension humaine. 

- Quelques participant(e)s suggèrent des lectures sur le sujet : 
« La révolte du troisième âge : pour en finir avec le tabou de la vieillesse » par Betty Friedan 
« Maladie d’inquiétudes ? Diagnostic : la surmédicalisation » et « Le dernier des bien-portants » par Nortin Hadler, traduit par : 
Fernand Turcotte
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- Un participant indique que des efforts sont faits pour réviser et diminuer la consommation des médicaments des personnes 
âgées dans son milieu et effectivement, il y a des programmes qui se penchent là-dessus : l’approche MADA auprès des munici-
palités, le programme « Vie active » …

●  2- POURQUOI LA CORRUPTION ? POURQUOI LA COLLUSION ?
Animation : Gaston Bourdages
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 4) 11h à 12h30
Type : Discussion en groupe

L'accès au pouvoir doit-il passer par la corruption ? « La corruption est en force, le talent est rare. Ainsi, la corruption est l'amie de la  
médiocrité qui abonde et vous en sentirez partout la pointe » - Le Père Goriot (1835) Honoré de Balzac. L’atelier a permis d’approfondir 
cette réflexion.

●  3- DÉVELOPPER UNE ORIENTATION MENTALE POSITIVE
Animation : Gabrielle Côté
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 4) 11 h à 12 h 30
Type : Discussion en groupe

Pour faire échec au défaitisme et à la morosité, à partir de l’humour et d’exemples, prendre conscience de la qualité du regard  
que je porte sur moi, sur les autres et sur mon milieu. Un changement dans l’estime de soi comme dans ses attitudes nourrit  
l’énergie  sociale  et donne  de  l’appétit  pour  plus  d’implication.  La  foi  en  l’avenir, appuyée  sur  des  données  réelles,  ne  peut  
que  permettre  de  mettre  en  lumière  les ressources de notre milieu.

●  4- GUMBOOTS : DANSE CRÉATIVE ET ENGAGÉE
Animation : Émilie Rousseau – Les Bottes du Fleuves
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 4) de 11h à 12h30
Type : Exposé et Danse

Cet atelier a fait bouger! Munis de bottes de pluie les participants ont fait l'expérience des pas de base de gumboots. En compagnie 
de la troupe de danse Les bottes du fleuve, les participants ont pu mettre sur pied une création de groupe

●  5- UN PROJET ENTREPREUNARIAL ?  
LE CRÉDIT COMMUNAUTAIRE, UNE ALTERNATIVE AU FINANCEMENT TRADITIONNEL
Animation : Étienne Léssard (Réseau Accès Crédit)
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 4) 11h00 à 12h30
Type : Exposé et discussion de groupe

L’accessibilité à l’entrepreneuriat peut grandement contribuer à l’inclusion sociale, à l’amélioration de la qualité de vie des individus 
et à l’augmentation de la richesse collective. L’atelier a abordé ses questions sous l’angle de l’approche du crédit communautaire, 
hautement inspiré du microcrédit développé au Bangladesh par le prix Nobel de la paix (2006) Muhammad Yunus.

Notes : 
Autres définitions de l’entrepreneuriat : coopération, développement de projet, initiatives, rendre les rêves concrets, se défaire des 
boss (être son propre patron), émancipation des individus versus le gain, besoin de réalisation par l’action en se formant soi-même 
(entreprendre quelque chose), les valeurs que nous allons transmettre par nos actions (créativité versus contraignant)…

- Les dérives : la première est l’autoritarisme, s’oublier et se laisser submerger par le travail et c’est dangereux pour l’épuisement 
professionnel, trop s’approprier le projet et ne pas écouter les autres autour en se nommant dirigeant absolu, une façon de vivre 
de subventions (?) et la béquille de la subvention, la rentabilité versus les valeurs et on perd l’identité du projet, l’argent et la 
place qu’on y donne est propice à la dérive, les gens qui mènent le projet sont dépendants des actionnaires, manque de planifi-
cation et cohésion parfois entre les partenaires…

- Finance : Sentier de la réussite entrepreneuriale : idée, s’outiller et travailler l’idée, étude de marché, la planification, plan d’affaire 
(crucial), financement, démarrage, le suivi.  
Faire de l’argent avec l’argent des autres (!) – avoir un fond de roulement et le taux d’endettement, un financement de base peut 
emmener un autre financement d’une institution financière par exemple, aide à amortir les dépenses… 
Le type d’exigence (ne pas tout accepter) : conditions du genre « si tu es ouvert à l’année » et le bailleur de fonds peut aller loin 
dans ses exigences, l’influence parfois dans le plan d’affaires ne concorde pas avec le réel projet en développement, l’importance 
du choix de l’institution selon notre type de projet... 
Les types de financement et institutions : Desjardins, BDC, BN, BL, RBC, Femmessor, CLD, Réseau accès crédit, Fondation jeunes 
entrepreneurs (futurs entrepreneurs), SACD, Investissement QC, Premier Tech, Cascades… Etc.  Chantier d’économie social, Fiducie 
d’économie sociale etc. 
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- Finance solidaire : prend en compte des considérations sociales ou environnementales en plus des objectifs financiers. 
Les grands principes : développement économique communautaire et des entreprises d’économie sociale. Acteurs du milieu (qui 
gouverne), elle prend la forme de prêts à intérêt avec ou sans garanties, elle passe aussi par la reconstruction du capital social 
des communautés. 
Les analyse ESG : pratiques fondées sur l’analyse des risques extra financiers, qui tiennent compte de critères environnementaux, 
sociaux et de gouvernance (ESG).

- Le crédit communautaire et micro-crédit. 
Inspiré par Muhammad Yunus et la Grameen.  Une pratique qui existe depuis très longtemps. Les mentalités sur le micro-crédit. 
Est-ce que cela peu aussi aider le financement auprès de personnes ayant peu ou pas accès au financement traditionnel. 
Le risque n’est pas soutenu par les banques ; restauration, commerce de détail, personnes de peu d’expérience, mauvais antécédent). 
La capitalisation vient de la communauté.  Les fonds viennent du milieu, les financements viennent jusqu’à 15 000 $ mais plus 
souvent 5 000 $. Taux d’intérêt 8 % environ.

●  6- LA PLACE DE LA PARTICIPATION CITOYENNE EN SANTÉ MENTALE
Animation : Catherine Belleau-Arsenault (Regroupement des Organismes Communautaires 
et Alternatifs en Santé Mentale du Bas du Fleuve)
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 4) 11h00 à 12h30
Type : Exposé et discussion de groupe

Les problématiques de santé mentale touchent un large segment de la population puisque deux personnes sur cinq vivront une 
telle situation au cours de leur vie. Face à cet état de fait, les ressources-alternatives en santé mentale développent une multitude 
de pratiques et d’actions pour porter la vision d’un « ailleurs et autrement », soit ailleurs que dans le réseau médical et autrement 
que la prescription de médicaments. L’objectif de cet atelier fut d'entrevoir quelle place peut prendre la participation citoyenne en 
santé mentale.

●  7- LE COMPOSTAGE DE PROXIMITÉ POUR ÉVITER LES SITES D’ENFOUISSEMENT
Animation : Serge Poulin
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 4) 11h00 à 12h30
Type : Exposé

Cet atelier a été bâtit autour d’une présentation du compostage de proximité des résidus organiques compostables des citoyens et 
des marchés d’alimentation en vue de les détourner des sites d’enfouissement. Une discussion ouverte sur les solutions et les défis 
du compostage de proximité a ensuite été enclenchée.

●  8- L'ACTION SOCIALE ET POLITIQUE : PASSE-TEMPS ÉTHIQUE OU ENGAGEMENT POUR DES VICTOIRES ?  
ATELIER CRITIQUE SUR NOS LUTTES.
Animation : Sarah Charland-Faucher
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 4) 11h00 à 12h30
Type : Panel et débat

Nous faisons face à un système économique et de pensée puissant qui dispose de beaucoup d'outils et de ressources pour  
continuer à se développer. Plusieurs d'entre nous mènent des luttes à long terme pour différentes causes ou réalisent des actions 
spontanées pour résister face à Goliath. Mais David récolte-t-il vraiment les fruits de ses efforts ? Est-il capable de stratégies ?

Notes : 
- 51 personnes présentes
- Plutôt que de mettre l’accent sur une critique du système, cet atelier invite à porter un regard sur soi-même, quelle critique je 

peux faire sur ma propre façon de m’engager. La question est lancée à toutes les personnes de la salle et sert de tremplin à la 
discussion.

- Voici quelques réponses en des participants :  
favoriser un engagement à long terme, trouver une façon de s’engager de façon constructive (sortir de chez-moi), choisir l’im-
plication, moins de défaitisme et davantage d’actions concrètes, implication dans un projet concret plutôt que de rester dans le 
cynisme politique, respecter mes limites, combattre le cynisme (lectures du journal) , meilleur gestion du temps, plus de travail 
manuel dans ma vie, vivre moins de culpabilité pour être moins cynique, davantage croire en l’être humain, pas se laisser influen-
cer par les gens qui ne veulent pas le changement.

- Ensuite, les personnes ont été invitées à travailler en sous-groupes selon les luttes qui les intéressent pour formuler, ensemble 
une réflexion critique et constructive. 5 sous-groupes sont formés : luttes féministes, anti-pauvreté (austérité), hydrocarbure et 
réchauffement climatique, autonomie alimentaire et mise en place d’alternatives.

- Sarah conclut l’atelier en parlant de sa vision des cycles dans la motivation de l’engagement, des deuils à faire parfois et son 
acception d’une partie de cynisme à travers les luttes à mener. 
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●  1- AGIR SUR LES ENJEUX SOCIAUX DE NOTRE COMMUNAUTÉ : QUATRE INITIATIVES À PARTAGER.
Animation : Jacinthe Montplaisir - Comité régional Leadership-femmes de la TCGFBSL
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 5) 14h00 à 15h30
Type : Discussion en groupe

Cet atelier a eu pour objectif d’échanger sur quatre initiatives d’actions citoyennes mises en œuvre par les centres de femmes du ter-
ritoire bas-laurentien. Par cet exercice très intéressant, nous avons pu voir comment, sur plusieurs enjeux, le savoir-faire des femmes 
a été mis à contribution pour mettre en branle une action collective porteuse de résultats.

Notes : 
- 51 personnes présentes
- L’atelier s’est déroulé sous la forme d’un World Café. L’auditoire était séparé en quatre sous-groupes qui se déplaçaient d’une 

table à l’autre de façon à rencontrer chacune des agentes socio-politiques qui présentaient leur initiative à partager.
- Quatre thèmes ont été abordés d’une durée de 15 à 20 minutes chacun : 

Évolution de la mobilisation à chacune des éditions de la Marche mondiale des femmes 
Augmentation de la présence des femmes dans les instances décisionnelles du Témiscouata : quels éléments ont contribué à 
cette avancée ? 
Mobilisation de la MRC du Kamouraska autour de l’enjeu de l’égalité 
La créativité et l’implication citoyenne

- L’ensemble du groupe s’est retrouvé pour la conclusion où quelques ingrédients de la mobilisation ont été amenés : 
Faire monter à la conscience la valeur de chacun des petits gestes posés 
Réaliser que mon engagement est plus digne de mention que ce que je pense 
Comment passer du « je » au « nous » avec la volonté que ça change 
Prendre le temps de se rassembler et de discuter afin de pérenniser l’action (se donner du temps pour sauver du temps) 
La présence de chacune et de chacun a une « plus value » 
Les centres de femmes rejoignent d’abord les femmes qui vont faire reconnaître des choses et les gains ainsi obtenus profitent à 
toute la société

●  2- COOPÉRATION : PRISE EN CHARGE CITOYENNE
Animation : Martin Gagnon - Coopérative de Développement Régional –BSL - Centrale Nationale
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 5) 14h à 15h30
Type : Conférence et débat

Cet atelier a pris la forme d’un panel avec des membres de différentes coopératives suivi d'un débat sur le thème suivant: Le mou-
vement coopératif peut-il devenir une alternative au retrait de l'État providence ?  

●  3- COMMENT ET POURQUOI DÉVELOPPER UNE PRATIQUE RITUELLE ?
Animation : Laetitia Taonen
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 5) 14h à 15h30
Type : Exposé

Les rituels sont un moment unique dans la vie de famille, d'homme, de femme et de communauté. C'est l'occasion de poser des 
gestes sacrés pour marquer le temps, de mettre en relief nos valeurs, de développer la conscience de ce qui nous lie les uns aux 
autres, de s'enraciner, de se ressourcer et de traverser les étapes de la vie d'une façon qui nous est propre, tout en cultivant la grati-
tude. Les rituels sont tout simplement le temps que l'on prend pour célébrer la Vie !

●  4- L’AUTONOMIE ÉCONOMIQUE DES FEMMES
Animation : Nathalie Bernier et Brigitte Michaud - Table de concertation des groupes de femmes du Bas-St-Laurent
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 5) 14h à 15h30
Type : Discussion en groupe et jeu de rôle

L’atelier a prit la forme d’un jeu de table où les participants se sont mis dans la peau d’une femme ayant une situation, des obligations 
et un budget X. Il s’agissait d’un jeu où les choix que l’on fait peuvent avoir un impact sur son autonomie économique.

BLOC 5
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Notes : 
- 11 participantes et participants 
- Les personnes présentes ont pu tester la première version d’un outil destiné aux groupes de femmes.  Ce jeu de société met 

en scène 8 femmes ayant des situations, contraintes et budget différents.  On avance dans le jeu avec les tentations, bonnes et 
mauvaises surprises de la vie qui auront une influence sur les épargnes, le budget, l’endettement des personnages. Un jeu où les 
choix que l’on fait ont un impact sur l’autonomie économique.

- L’atelier était précédé du visionnement d’un court extrait d’une vidéo du Conseil du statut de la femme.
- Suite au jeu, une courte discussion a eu lieu où, dans un premier temps les animatrices ont demandé s’il y avait des situations 

vécues par les personnages qui pouvaient être changées pour améliorer leur sort individuellement (payer au pourcentage du 
revenu, signer un contrat de vie commune, etc…) et collectivement. Tous et toutes ont donné leurs impressions sur le jeu ainsi 
que des commentaires pour l’améliorer.  

●  5- LE MOUTON NOIR : 20 ANS DE PROPOS À CONTRE-COURANT DE LA PENSÉE UNIQUE. ET L'AVENIR ?
Animation : Nathalie Landreville – Le journal le Mouton Noir      
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 5) 14h à 15h30
Type : Discussion en groupe

Depuis 1995, le journal Le Mouton Noir est animé par la volonté de favoriser la circulation de l’information et la prise de parole ci-
toyenne. Mais quel contrepoids ce journal indépendant offre-t-il à la concentration de la presse et à la pensée unique ? Cet atelier 
discussion visait à faire en sorte que Le Mouton défende encore mieux les enjeux qui déterminent notre présent et notre futur.

Notes : 
Objectif de la rencontre : le comité de rédaction a peu de retour et voudrait avoir le pouls des lecteurs
Sous-groupe : 3 questions—questions inspirantes
- Question 1 :  

Journal mordant, accrocheur  
Va au fond des choses , faut continuer à aller au fond des choses 
Accrocheur-arrogant—les titres sont attirants-accrocheurs 
Oui assez mordant-pas bashé-devrait être plus mordant au niveau de l’éditorial 
Avoir un format satellite du Mouton—sur un groupe ciblé---suivre continuellement le journal—quand il y a des enjeux importants, il 
pourrait y avoir un format satellite, 1 page 
Marc Simard : On tente de le faire par le NET—le blog du rédac—semaine dernière, sur Cacouna—façon de s’accrocher davantage.

- Question 2 : N.D.
- Question 3 : 

Diversité culturelle, austérité, néolibéralisme (rouleau compresseur, le politique) identité.  
Le municipalisme libertaire---redonner le pouvoir aux municipalités 
Culture, propriété et possession 
Support par rapport aux enjeux pétroliers (affirmer sa position)

- Questions posées au Mouton : 
Y’a-t-il des textes refusés ? 
Marc : très peu mais quelques fois : des fois c’est illisible ou des textes par exemple sur le nazisme (en rapport à la charte) ou des 
textes très favorables au pétrole

●  6- LE JURY CITOYEN – MODÈLE DE DÉLIBÉRATION DÉMOCRATIQUE AVEC TIRAGE AU SORT
Animation : Frank Malafant
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 5) 14h à 15h30
Type : Exposé et discussion de groupe

Cet atelier a prit la forme d’un exposé sur la démocratie et les lacunes des systèmes politiques actuels suivi d’un présentation d’un 
nouveau fonctionnement unique de consultation démocratique alternative basé sur le modèle des jurys et du tirage au sort. L’exer-
cice a été conclu par une discussion critique sur le modèle proposé et d’une consultation ouverte sur les modèles de consultation 
démocratiques possibles.
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●  7- COMMENT RÉACTUALISER ET PROMOUVOIR LE PROJET INDÉPENDANTISTE DANS NOS MILIEUX ?
Animation : André Morin (Société d'action nationale de Matane)
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 5) 14h à 15h30
Type : Panel

L’activité a pris la forme d’un panel de souverainistes de différents horizons qui ont partagé avec les participant(e)s leurs points de 
vue sur la pertinence et la vitalité du projet d’indépendance du Québec au Bas-Saint-Laurent et sur la manière dont il s’incarne et 
pourrait s’incarner dans nos communautés et nos organisations.

●  	 8- L'ENJEU DES HYDROCARBURES AU QUÉBEC : ÉTAT DES LIEUX ET ALTERNATIVES ÉNERGÉTIQUES
Animation : Martin Poirier et Stéphane Poirier– Non à une Marée Noire dans le St-Laurent
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 5) 14h à 15h30
Salle : La salle de culte de l’Église (Salle B1)
Type : Exposé

Que ce soit les hydrocarbures en milieu marin dans le golfe du Saint-Laurent, le pétrole de schiste sur l’Île d’Anticosti, les réservoirs 
compacts de la Gaspésie, le déploiement des sables bitumineux, par train et par oléoduc, sur le territoire québécois, un moratoire est 
nécessaire afin que l’on puisse faire toute la lumière sur cette filière. Nous sommes d’avis que les pays riches de demain seront les 
pays les moins dépendants des hydrocarbures et le Québec a tout ce qu’il lui faut pour s’en affranchir grâce à son immense potentiel 
en énergie renouvelable.  

BLOC 6

●  1- S’ENRACINER POUR CROÎTRE CHEZ NOUS
Animation : Gabrielle Côté
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 6) 16 h à 17 h 30
Salle : La sacristie de l'Église (Entrée arrière - Salle B2) - 379, rue Principale
Type : Panel + Discussion en groupe

Cet  atelier  a voulu  insister  sur  l’importance  du  patrimoine  immatériel  et  visait  à déclencher un mouvement pour cueillir dans 
chaque milieu les semences d’histoire.  La cible première demeure les jeunes à qui nous voulons donner le goût de prendre le relais 
pour marquer notre histoire bas-laurentienne. Après un passionnant panel avec  la  participation  de  Béatrice  Gaudreau,  Gérald  
Henry  et  Claude  Morin,  des propositions ont surgir et permit de petits pas pour un long voyage.

●  2- TRANSFORMATION DE L'ÉCONOMIE POUR UNE PROSPÉRITÉ DURABLE ET PARTAGÉE.
Animation : Sean Olivier Parent   
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 6) 16h à 17h30
Salle : SER des Basques (Salle C1) - 379, rue Principale
Type : Exposé et table ronde

Cet atelier présentera d’abord l'incapacité structurelle de notre économie à répondre aux besoins de l'ensemble de la population en 
respectant les limites écologiques. Il sera ensuite suivi d'une discussion en groupe sur des moyens de transformation économique 
compatibles avec nos valeurs et notre vision.

●  3- QUELS SONT LES IMPACTS DES GRANDS SYSTÈMES DE DOMINATION (PATRIARCAT – CAPITALISME) SUR NOS 
CORPS ET NOS TERRITOIRES ?
Animation : Brigitte Michaud - Table de concertation des groupes de femmes du Bas-St-Laurent
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 6) 16h à 17h30
Salle : L’école du village (Salle D3)
Type : Discussion en groupe

Les participantes et participants ont été amenés à réfléchir aux conséquences de l’exploitation de nos corps et de nos territoires par 
les grands systèmes d’oppression, soient le patriarcat et le capitalisme néolibéral. Pourquoi faire des liens entre corps et territoires ? 
Parce que le corps est le premier territoire que nous habitons, qu’il est souvent exploité comme une ressource, voire comme une 
marchandise.

Notes : 
- 32 participants
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- L’objectif de l’atelier était d’alimenter la Table de concertation des groupes de femmes du BSL pour la création d’un outil d’éduca-
tion populaire dans le cadre de la Marche mondiale des femmes de 2015. 

- Après un tour de table enrichissant, il y a eu un exercice de découvrir les impacts de ces deux systèmes (patriarcat – capitalisme) 
sur nos corps, surtout au niveau de la santé-beauté, et sur nos territoires, surtout les richesses naturelles. Pour ne nommer que 
cette inquiétude au plan des richesses naturelles : les différents moyens de transport utilisés pour déplacer des matières poten-
tiellement dangereuses sur tout le territoire avec les risques que ça comporte.

- Quelques impacts sur le territoire :  
Les abeilles qui meurent à cause des pesticides, ce qui nuira à toute la pollinisation. 
Pertes d’emplois, d’écosystèmes, de territoires, pollution de tous ordres …

- Au niveau de la santé-beauté : 
L’hypersexualisation et le sexisme	  
La pornographie et toutes ses ramifications, y compris sur internet

- Quelles peuvent être les alternatives : 
Le Germoir 
La Ferme Sageterre au Bic (agriculture et vie communautaire) 
Méthode sympto-thermique pour contrôler les naissances 
Les plantes médicinales 
Création d’espaces sécuritaires et de milieux affinitaires 
Méthodes d’éducation alternatives 
Marchés publics et achat local 
Accorderie et friperie 
Les centres de femmes comme milieu de vie 
Articuler « corps » et « territoires » nous rapproche des autochtones

- Donc : 
Articuler nos luttes,  
Une partie est à faire individuellement et une partie à faire collectivement  
Écouter l’humain en soi et se pencher sur l’humain en l’autre 
Que l’humain soit au cœur du système !

●  4- ACTIVISME ET ÉPUISEMENT : COMMENT ENTRETENIR LA FLAMME ? 
Animation : Élise Landriault-Dupont et Sarah Charland-Faucher 
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 6) 16h à 17h30
Type : Discussion en groupe

L'épuisement, le découragement, la colère et le cynisme surgissent souvent dans le parcours des activistes. De quelle nourriture 
avons-nous besoin pour garder le cap ? Cet atelier s’est déroulé sous la forme d’un cercle de paroles et de gestes ritualisés afin de 
partager notre vécu et d’échanger sur nos trucs et nos pratiques.

●  5- PASSIONNÉ ? ENTREPRENDS-TOI
Animation : Sophie-Anne Morin
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 6) 16h00 à 17h30
Type : Débat, exposé et discussion en groupe

L’entrepreneuriat est un choix de carrière de plus en plus envisage par les jeunes. C’est aussi une opportunité de débuter une nou-
velle carrière pour plusieurs. L’atelier se veut une introduction à l’entrepreneuriat : qu’est-ce qu’il faut pour entreprendre, les diffé-
rentes étapes, les questions à se poser. Une section a été particulièrement consacrée à la coopérative comme forme d’entreprise.

●  6- L'INSTRUCTION EN FAMILLE COMME ALTERNATIVE SOCIALE
Animation : Audrey Plouffe et Laetita Toanen
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 6) 16h00 à 17h30
Type : Panel et débat

L'atelier visait à faire connaitre l'instruction en famille et à positionner cette dernière, comme une alternative claire et valable face aux 
différents systèmes sociaux et leurs dictats (capitalisme, patriarcat, etc.)

●  7- TROUS DE MÉMOIRE : UN THÉÂTRE PARTICIPATIF SUR LES ENJEUX DE L’EXTRACTION MINIÈRE ET PÉTROLIÈRE
Animation : Annie Jubinville (Projet d’Accompagnement et Solidarité Colombie)
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 6) 16h00 à 17h30
Type : Discussion en groupe, forum ouvert et jeu de rôle
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L’atelier a comporté des jeux, un conte, ainsi que trois courtes scènes qui ont été présentées dans le but de susciter la discussion,  
la réflexion et l’intervention. Celles-ci ont été rejouées une seconde fois afin que le public vienne directement remplacer le person-
nage  principal afin d’expérimenter différentes alternatives. Les thèmes abordés ont été : que faire face aux promesses d’emplois des 
grands projets d’extraction, comment se faire entendre et la solidarité, quel point de vue adopter, que faire...

●  8- OGM AU QUÉBEC : 20 ANS APRÈS LEUR INTRODUCTION
Animation : Vigilance OGM – Thibeau Rehn
Date : Samedi le 20 septembre (Bloc 6) 16h00 à 17h30
Type : Exposé et discussion de groupe

20 ans après leur introduction où sont les OGM au Québec dans nos champs et nos assiettes. A qui cela sert-il ? Les promesses ont-ils 
été tenues ? Où en sommes nous dans un contexte mondiale ? Quels sont les nouveaux OGM qui se rapprochent de nous ? Cet atelier 
a été l’occasion de répondre à ces questions et d’en apprendre advantage sur les actions que Vigilance OGM réalisent au Québec.
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BILAN ET SUIVI DE L'AGORA  
DU CHANGEMENT
L’AGORA DU CHANGEMENT A PRIS LA FORME D’UN ESPACE UNIQUE DE 
COMMUNICATION ET D’EXPRESSION DONT ONT PU BÉNÉFICIER TOUS 
LES PARTICIPANTS DU FORUM DÈS LA PREMIÈRE JOURNÉE D’ACTIVITÉ. 
POUR ÊTRE PLUS PRÉCIS, IL S’AGISSAIT D’UN DISPOSITIF DE PASSAGE À 
L’ACTION À L’AIDE DUQUEL ONT PU CONVERGER DES « IDÉES DE CHAN-
GEMENT » DURANT TOUTE LA FIN DE SEMAINE. 

Son rôle était donc de :

• Former de nouveaux regroupements, comités ou associations sur un 
enjeu particulier touchant le Bas Saint-Laurent.

• Renforcir un comité, regroupement ou association déjà existant dans la 
société civile bas-laurentienne.

Un(e) responsable était présent(e) sur le lieu de l’Agora du Changement 
pour veiller à l’aménagement efficace des volontés exprimées par les 
participants. Un grand tableau a été utilisé pour exposer les idées sous 
formes d’écrits publics.

Lors de l’activité de clôture du dimanche, 19 « idées de changement » ont 
été retenues sous forme de projet et 13 d’entre elles ont été approfondies 
par plus d’une centaine de citoyens du Bas-St-Laurent grâce à une séance 
de travail collectif en sous-groupes. 

Vous pouvez consulter ci-bas la description et le suivi en date du mois 
d’Avril 2015 de chacun de ces 19 projets :

PARTICIPATION CITOYENNE EN SANTÉ MENTALE  
AU BAS-ST-LAURENT
DESCRIPTIF :

Développer des activités nouvelles qui favoriseront la participation ci-
toyenne et une plus grande mobilisation autour de la question, en colla-
boration avec le Regroupement des Organismes Communautaires et Alter-
natifs en Santé Mentale
- Personnes à contacter : 

Catherine Belleau-Arsenault / (418) 721-5860 #107 / rocasm_bf@hotmail.com

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Pour des raisons de surcharge de travail, l’équipe du ROCASM du Bas-
du-Fleuve à mis le projet de participation citoyenne en santé mental en 
suspend. La responsable du projet, Catherine Belleau-Arsenault, tient ce-
pendant à aviser la population que l’initiative n’est arrêtée que tempo-
rairement et reprendra ses activités au courant de l’été 2015… avec votre 
aide, qui sait ?
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CAMPAGNE D’ÉDUCATION SUR LE REVENU DE BASE
DESCRIPTIF :

Porté par le Regroupement des Assistés Sociaux du Témiscouata, ce projet 
vise à expliquer ce qu’est le revenu de base en tant que concept et en tant 
que réalité économique. Le rendre accessible à tous par un outil vulgarisé. 
Démontrer la faisabilité de l’implantation du revenu de base comme une 
alternative économique et social réaliste. Les coûts directs, indirects et 
sociaux…
- Personnes à contacter : 

Sylvain Lacroix / rasst.droit@yahoo.ca / 418 853-2975 (jour)

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

La campagne d’éducation populaire sur le revenu de base menée par le 
RASST continue son éclosion. À l’aide d’une conférence-action montée 
spécialement pour la diffusion de la campagne, l’équipe du RASST conti-
nue de prendre la route du Bas-St-Laurent à Montréal afin de donner des 
ateliers et faire des présentations. L’une de ces présentation à d’ailleurs eu 
lieu à Témiscouata-sur-le-Lac le 18 avril dernier.

La campagne sur le revenu de base a pu bénéficier d’une aide financière 
du Groupe de Recherche et de Formation sur la Pauvreté du Québec (GR-
FPQ) pour le développement d’une animation plus pointue sur le Revenu 
social universel garanti (RSUG). Par ailleurs, le regroupement participe à la 
page Facebook (revenu de base Québec) afin de pouvoir partager la litté-
rature et autres documents pertinent sur le sujet.

Suite à une conférence-action donnée dans le cadre de l’assemblée gé-
nérale des groupes du Front Commun des personnes assistées sociales du 
Québec (FCPASQ) le 18 mars 2015 à Châteauguay, la vision sur le Revenu 
de base prend maintenant l’alignement du Revenu social universel garanti 
(RSUG)

Suite a l’élan qu’a procuré l’implication active du FCPASQ, le RASST désire 
plus que jamais continuer sa campagne  afin d’éduquer la population, les or-
ganisations et les décideurs publics sur l’ampleur positive que pourrait avoir 
le Revenu social universel garanti sur notre économique. 

Le RASST invite les organisations de la région à organiser avec eux des confé-
rences-action sur le sujet et ainsi poursuivre l’élargissement du débat po-
litique. Un débat qui pourrait s’avérer porteur de changements bénéfiques 
majeurs pour notre société. 
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AMÉLIORATION DU TRANSPORT COLLECTIF RIMOUSKI
DESCRIPTIF :

Mettre en places les solutions déjà proposées et aider le comité exis-
tant (Comité Transport  de l’Alliance Solidarité et Inclusion Sociale de Ri-
mouski-Neigette)
-Personnes à contacter : 

Rosalie Cyr / rosalie.ccyr@hotmail.com 

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Non disponible

FIDUCIE FONCIÈRE AGRICOLE
DESCRIPTIF :

Former une « permacoop » ou un collectif de maraichers, agro-forestier et 
apiculteur sur une terre de plus ou moins 12 hectares dans le comté de 
Kamouraska (LaPocatière).
- Personnes à contacter : 

Thibaud Mony /thibaud.mony@hotmail.com 
Simon Côté / simoncote87@hotmail.com 

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Thibaud et Simon ont soumi un plan d’affaire préliminaire au propriétaire 
des lieux pour lui démontrer leur intérêt et leur sérieux. Simon a déjà en-
trepris un petit projet expérimental de verger fruitier sur une portion de la 
propriété avec l’accord du propriétaire. Maintenant, le propriétaire s’est dit 
ouvert à créer une Fiducie et à même entrepris des démarches légales avec 
un notaire de la région. 

Simon et Thibaud continue d’assurer un suivi dans ce dossier et recherche 
toujours des partenaires terrains désirant développer un projet de marai-
cher, de PFNL ou d’apiculture. N’hésitez pas à les contacter !

LA VIEILLE ÉCOLE  
(MAISON CULTURELLE ARMAND VAILLANCOURT
DESCRIPTIF :

Il s’agit d’un espace socio-culturel proposant des expositions, des évé-
nements, des ateliers, des échanges de savoirs, une bibliothèque, un lieu 
de mobilisation citoyenne, un café-resto intergénérationnelle. (St-An-
dré-de-Kamouraska).
- Personnes à contacter : 

Cynthia Dubé-Viau / la.vieille.école.kam@gmail.com 
Frédérique Robert / la.vieille.école.kam@gmail.com 
Isabelle Cadieux / la.vieille.école.kam@gmail.com

- Sur le web : http ://www.lesjardinsdelamer.org/
- La Vieille École (Facebook)

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

La Vieille École continuera d’offrir des activités socioculturelles et àfournir 
un service de resto-café à la population dès la fin du mois de mai. Le dy-
namisme de cette maison culturelle repose depuis plusieurs années sur 
l’effort de jeunes bénévoles. Malgré le fait que cette façon de fonctionner 
libère la Vieille École des pressions liées au financement de son organisa-
tion, les défis restent grands quant au maintien de l’offre de services et la 
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fréquence des activités publiques organisées. C’est d’ailleurs pour cette rai-
son qu’Isabelle, Frédérique et Cynthia avait fait un appel à tous lors du der-
nier Forum. L’objectif était donc de trouver de nouveaux bénévoles afin de 
préserver la survie de la Vieille École ainsi que de développer de nouvelles 
structures de fonctionnement capables d’améliorer son financement. 

L’idée d’offrir votre énergie à un espace kamouraskois de vitalité collective 
vous intéresse ? Passez voir l’équipe de la Vieille École cet été à St-André !

LA MAISON DE L’ÉCRIVAIN À TROIS-PISTOLES
DESCRIPTIF :

Il s’agit d’un café-librairie-bistro ainsi que d’un lieu de mémoire à l’univers 
de Victor-Lévis Beaulieu désirant proposer des activités culturelles dans les 
Basques. Diversifier l’offre pour que ce lieu mette mieux en évidence ce 
qu’il contient déjà, apporter un service interactif pour les gens de tout âge 
et spécialement les 50 ans et +.
- Personnes à contacter : 

Jean-Sébastien Delorme / jean.seb.delorme@gmail.com
- Sur le web : Maison de l’écrivain à Trois-Pistoles (Facebook)

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Au forum social, un collectif nommé La Mitaine composé de Guillaume 
Legault, Jean-Sébastien Delorme et Chantale Gailloux ont fait la rencontre 
de Béatrice Delplanche, propriétaire de la Maison de l’écrivain, bistro situé 
au cœur de Trois-Pistoles. Cette rencontre fut le début d’une reconfigu-
ration du projet initial de La Mitaine qui était destinée à la création d’une 
coopérative de solidarité en agrotourisme. Moins ambitieux peut-être, le 
nouveau chemin que prend dorénavant La Mitaine correspond tout autant 
aux besoins des porteurs de projets et qu’à ceux de la région. Suite à de 
longues réflexions et une aide particulière de Béatrice, la saison estivale 
2015 marquera le début des activités de La Mitaine ! 

Tout en conservant l’ambiance mise en place il y a vingt ans par Victor-Lé-
vy Beaulieu, la prise en charge des opérations à la Maison de l’Écrivain par 
La Mitaine sera l’occasion de mettre en valeur notre patrimoine alimen-
taire. À cet effet, le bistro sera alimenté par les producteurs du Bas-Saint-
Laurent. Du fromage à la bière, des herbes salées aux légumes du 5e rang, 
le bistro offrira des produits locaux et démontrera de façon tangible qu’un 
autre modèle est possible. 

M.O.S.A.R.T (MOUVEMENT OUVRIER SOLIDAIRE, AUTONOME 
ET RESPONSABLE DU TERROIR)
DESCRIPTIF :

L’objectif visé à long terme est l’atteinte de l’autosuffisance globale com-
munautaire dans le JAL (région du Témiscouata) par l’entremise d’un rap-
prochement des familles et amis (réseau d’affinité). Le projet inclut notam-
ment la mise sur pied d’un réseau de transport non-motorisé et d’un circuit 
de camps d’hébergement et de centres d’accueil et de ressourcements 
écologiques. Le but ? Intégrer socialement et globalement l’autosuffisance 
et la simplicité volontaire. Le moteur de M.O.S.A.R.T est animé par des prin-
cipes d’implication volontaire et de reconnaissance participative décrites 
dans la structure d’économie sociale CAREZ.
-Personnes à contacter : 

Judith Landry / 418 899-2721 / rootkamp77@outlook.com
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SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Depuis le FSBL 2014, Judith continue d’affiner la mission de M.O.S.A.R.T en 
organisant des présentations devant différents organismes communau-
taires. Ce travail est important car il renforce l’acceptabilité sociale et l’ad-
hésion de la collectivité au projet.

Pour l’instant, aucun organisme n’a donné son appui formel. Cependant, 
Judith juge que la réceptivité est bonne et que M.O.S.A.R.T trouve écho chez 
plusieurs organisations du Témiscouata. M.O.S.A.R.T peut être vue comme 
une grande boîte dans laquelle peuvent s’intégrer une variété de projets 
mobilisateurs. Des projets qui, lorsque cette « boite » sera consolidée au ni-
veau régional, pourront prendre davantage d’ampleur tout en maintenant 
un cadre de concertation bien établit. 

En date du mois d’avril 2015, la réalisation du plan d’affaire et d’une étude 
de faisabilité sont les principales tâches sur la table. Sans l’accomplissement 
de ces 2 tâches, M.O.S.A.R.T ne pourra prendre son envol. Judith agrande-
ment besoin de nouvelles ressources humaines capables de se dédier bé-
névolement à ces tâches et d’enclencher le processus de concertation et 
de financement.

Pour l’instant, Judith reste confiante que la médecine de tortue paiera : 
déterminée, lente, sûre, persévérante positive et pacifique ; une semence 
prend le temps qu’il lui faut pour grandir et mûrir son fruit !

Un germe est d’ailleurs en éclosion car dès ce printemps, Judith et ses col-
lègues confectionneront une yourte de 18 pieds afin de monter un premier 
camp d’accueil et de ressourcement écologique ! M.O.S.A.R.T à besoin de 
citoyens impliqués pour souffler dans ses voiles et opérer également des 
activités d’aménagement de jardins et de sentiers, de production artisanale 
alimentaire, de construction d’infrastructure d’hébergement et d’accueil et 
finalement de promotion et diffusion de sa mission.

M.O.S.A.R.T et le Témiscouata attendent du renfort ! N’hésitez pas à contac-
ter Judith pour toutes questions.

GROUPE DE DISCUSSION SUR LES COOPÉRATIVES DE SANTÉ 
ET SERVICES SOCIAUX
DESCRIPTIF :

Réfléchir sur le désengagement de l’État et sur les perspectives d’une nou-
velle autonomie des coopératives offrant des services en santé et des ser-
vices sociaux.
- Personnes à contacter :   

Marie-Noëlle Coutu-Tousignant / mnct76@hotmail.com

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Non disponible

LES HISTOIRES DE VIE COMME PATRIMOINE IMMATÉRIEL 
D’UNE RÉGION
DESCRIPTIF :

Pour la MRC des Basques, accompagner des personnes dans le partage de 
leur histoire de vie. Cela pourrait se faire en groupe ou individuellement 
et déboucher sur la rédaction de récits de vie. Donc former des « groupes 
de cueilleurs d’histoire » qui pourraient, par exemple, recueillir le récit de 
personnes de leur famille ou d’inconnus rencontrés par hasard dans les 
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maisons de retraite ou à leur domicile. Un des objectifs est de sortir des 
personnes âgées de l’isolement tout en valorisant le vécu de nos aïeux.
- Personnes à contacter : 

Béatrice Delplanche / beatrice.delplanche@gmail.com / 418 851-6409

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Béatrice Delplanche est déjà bien au fait de la pratique des histoires de vie, 
en particulier dans le domaine des soins palliatifs, où elle a eu l’occasion 
d’accompagner déjà quelques patients à travers cette approche. Cet ex-
périence lui a permis de monter l’atelier « Histoires de vie et accompagne-
ment » qu’elle a animé pour un groupe de soignants et de bénévoles. Par 
l’entremise de l’Agora du Changement et du Forum Social 2014, elle avait 
voulut faire connaitre davantage son travail et étendre l’atelier qu’elle avait 
monté à d’autres institutions et organismes. 

Durant l’hiver dernier, Béatrice est allée en Europe et a profiter de son 
voyage pour en apprendre davantage sur le principe de la sociologie cli-
nique, un champ disciplinaire dans lequel la pratique des histoires de vie est 
bien implanté. Elle a découvert l’existence de deux diplômes universitaires 
permettant de passer de la théorie à la pratique. En novembre prochain, 
elle entreprendra un diplôme universitaire de deux ans en Histoire de vies 
et formation à l’Université de Nantes. Au terme de cette formation, Béatrice 
annonce qu’elle sera encore mieux outillée et prête à mettre sur pied des 
projets concrets au Bas-St-Laurent qui auront les histoires de vie comme 
dénominateur commun ! Son retour est donc attendu !

FAIRE COMME TRANSCANADA ET FAIRE UN SOUPER AVEC LA 
MAIRESSE DE CACOUNA !
DESCRIPTIF :

Organiser, dans la joie, le respect et la convivialité, un souper avec la mai-
resse de Cacouna et quelque conseillers. La mairesse Mme. Daris a déjà 
signalé que « oui, elle souperait volontiers avec les groupes d’opposants 
à Transcanada » ! Il faut changer le rapport de force, discuter autour d’une 
table des enjeux qui nous concernent, inviter des acteurs clefs de la lutte.
- Personnes à contacter : 

Cynthia Dubé-Viau / cynthiadviau.cdv@gmail.com 
Pétroliques Anonymes (facebook)

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

L’idée a suscité un grand intérêt lors de sa présentation durant l’assemblée 
de clôture du Forum. Cependant, quelques mois après la fin du Forum et de 
la grande marche historique d’octobre à Cacouna, les médias de la région 
ont fait savoir que Transcanada abandonnerait son projet de port pétrolier. 
Même si ce n’est que le 31 mars dernier que la compagnie ait officialisé 
l’abandon, l’idée d’organiser un souper avec la Mairesse de Cacouna avait 
déjà perdu son sens. Cependant, si un nouveau projet menaçant venait à 
frapper aux portes de Cacouna, les citoyens seront au rendez-vous… avec 
une joyeuse tablée !
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ATELIER D’EXPLORATION CORPORELLE ET RITUELLE EN SOU-
TIEN À L’ENGAGEMENT SOCIAL 
DESCRIPTIF :

Il s’agit d’un élan citoyen voué à mettre sur pieds des rencontres dans le 
but de poursuivre les explorations de  pratiques corporelles,  rituelles, co-
créées en soutien à notre engagement social et à notre travail dans les 
communautés. 
 - Personnes à contacter : 

Élise Landriault-Dupont / 418-730-7614

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Ce projet a pris la forme d’un « collectif » qui a tenté de se rencontrer à la 
suite du Forum. Toutefois, quelques jours avant la date prévue de cette 
1ere rencontre,  trop d’annulations individuelles ont mené à l’annulation de 
l’activité. Certaines personnes du Collectif ont cependant gardé un contact 
courriel sporadique. L’élan était définitivement là, mais il s’est essoufflé. Se-
lon Élise Landriault-Dupont, c’est l’étalement des gens sur le territoire qui a 
entrainé, entre autres, cet essoufflement (d’est en ouest du BSL). 

Cependant, l’idée n’est pas morte et le Collectif est toujours uni dans une 
liste de courriel. Quelqu’un se propose pour faire un deuxième essai ?

VIGILE CITOYENNE SUR LES TRAVAUX DE TRANSCANADA  
À CACOUNA
DESCRIPTIF :

Citoyens de tous acabits se dégageant du temps pour aller se positionner 
sur le belvédère du sentier de la Montagne (route de l’Île à Cacouna), ar-
més de jumelles, d’un appareil photo, d’un crayon et d’un calpin. L’objectif 
est d’enregistrer des données sur les procédures du chantier et signaler la 
présence et le déplacement des mammifères marins entrant dans la zone 
du chantier.
- Personnes à contacter : 

Mikaël Rioux / 418 551-4346 
Joëlle Castonguay / oozj@linuxmail.com

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Cette initiative a contribué à mettre plusieurs bâtons dans les roues à Trans-
Canada pour son projet de port pétrolier à Cacouna. En effet, suite aux 
nombreuses observations recueillies lors de ces vigiles, plusieurs preuves 
ont été compilées à l’effet que la compagnie contrevenait aux divers règle-
ments provinciaux et fédéraux en matière d’environnement.  Ces preuves 
ont suscité l’indignation chez la population et même poussé l’État Québé-
cois à réprimander TransCanada pour manquement à la loi. Il est certain 
que la vigile, de part ses révélations, a contribué à mobiliser un nombre 
record de manifestants lors de la marche du 10 octobre 2014 à Cacouna. 

Depuis l’annonce de l’abandon du port pétrolier à Cacouna par la compa-
gnie TransCanada, la vigile citoyenne est maintenant arrêtée jusqu’à nouvel 
ordre !



32

MOUVEMENT STOP-OLÉODUC
DESCRIPTIF :

Nous existons depuis plus d’un an et le mouvement est déjà bien structuré. 
Il manque cependant des personnes dans les différents comités locaux. 
Dans le Bas-St-Laurent, il existe un comité à Kamouraska, Témiscouata et 
L’Islet. Au niveau national, nous avons le même objectif : stopper le projet 
d’oléoduc Énergie-Est de Transcanada.
- Personnes à contacter : 

Pour le Kamouraska : Simon Côté / simoncote87@hotmail.com 
Pour Rivière-du-Loup : Pétroliques Anonymes (Facebook) 
Pour Témisoucata : Julie Grant / le4nord@hotmail.com  
Pour L’Islet : Odette Lussier / odlussier@gmail.com

- Sur le web : 
www.coulepascheznous.com 
www.stopoleoduc.org

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Le Mouvement Stop-Oléoduc est sur une lancée depuis la création de la 
campagne Coule Pas Chez Nous ! Il compte maintenant 7 comités à travers 
le Québec dont un à Rivière-du-Loup, un au Témiscouata et un au Kamou-
raska. Ces groupes locaux ont besoin de votre aide pour freiner TransCa-
nada et son projet de pipeline Énergie-Est. N’hésitez pas à vous joindre au 
comité le plus près de chez vous pour leur donner un coup de main ! Le 
Mouvement Stop-Oléoduc est persuadé que l’implication citoyenne saura 
convaincre les milieux politiques et les acteurs économiques des méfaits 
d’un tel projet et qu’au bout de la ligne, la force du nombre aura raison de 
TransCanada.

GROUPE DE SIMPLICITÉ VOLONTAIRE (BSL)
DESCRIPTIF :

Faire mieux connaître la simplicité volontaire. Partager des trucs et des 
idées à travers des réunions en groupes, des assemblées de cuisines et 
éventuellement une page Facebook. En attendant, voir le site http ://sim-
plicitevolontaire.org/.
- Personnes à contacter : 

 Michel Séguin / michel_seguin@cgocable.ca / 418-736-4396
- Sur le web : 

 http ://simplicitevolontaire.org/

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Au dernier Forum, Michel Séguin avait entamé plusieurs discussions autour 
de la question de la simplicité volontaire. L’atelier qu’il avait donné lui avait 
entre autres permis d’évoquer la création d’un groupe local ayant pour but 
de faire connaitre ce mode de vie au gens du Bas-St-Laurent et de vulga-
riser les pratiques et solutions pour arriver à vivre avec le moins d’impact 
possible sur nos ressources naturelles, notre environnement et notre por-
tefeuille ! Après quelques relances courriel, l’idée de créer un « groupe de 
simplicité volontaire » n’a toujours pas été assise concrètement. Michel Sé-
guin est encore à la recherche de quelques personnes motivées capables 
de joindre leurs énergies à la sienne. N’hésitez surtout pas à le contacter 
si l’idée vous intéresse. De plus, sachez que le site web du Regroupement 
Québécois pour la Simplicité Volontaire est toujours là pour nourrir vos 
réflexions !
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FORUM SOCIAL MONDIAL À MONTRÉAL EN 2016
DESCRIPTIF :

Ce projet met de l’avant deux idées. D’abord, faire partie de l’équipe d’or-
ganisation du FSM 2016 qui aura lieu à Montréal. Ensuite, former un comité 
régional Bas-St-Laurent et bâtir une délégation régionale organisée ca-
pable d’exposer collectivement au FSM les réalités rurales bas-laurentienne 
et les pistes de solutions qui y sont développées. Le but est de connecter 
les régions rurales du monde entre elles et décentraliser le FSM en y inté-
grant le poids du Bas-St-Laurent.
- Personnes à contacter : 

Raphaël Canet / canet.raphael@gmail.com 
Sébastien Rioux / sebrioux1@gmail.com

- Sur le web : 
 http ://www.fsm2016.org/

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Fort d’une délégation québécoise de plus de 60 personnes ayant pris part 
au dernier Forum Social Mondial de Tunis en mars 2015, plusieurs res-
ponsables du collectif québécois voué à l’organisation du prochain FSM à 
Montréal sont revenus avec une grande énergie de la Tunisie. Lors de ce 
voyage, le collectif à su faire valoir l’importance que signifierait la tenue 
d’un tout premier FSM dans une ville occidentale riche comme Montréal. 
L’ébullition sociale que provoque un FSM pourrait certainement contribuer 
à nourrir un éveil des populations nord-américaines sur les défis sociopo-
litiques mondiaux qui bien souvent prennent leur racines dans les sociétés 
occidentales comme la nôtre. Restez au courant de tout les développement 
en consultant le site web !

CENTRE ALIMENTAIRE UQAR
DESCRIPTIF :

Répondre aux besoins alimentaires de la communauté étudiante de l’Uni-
versité du Québec à Rimouski. Le projet est inspiré du ‘’Community food 
center, The Stop’’ de Toronto. Il s’agit d’un centre communautaire alimen-
taire qui mise sur la participation de ses usagers pour répondre à leur be-
soin de sécurité alimentaire. Plus qu’une simple banque alimentaire, le 
centre intègre des activités de cuisine collective et s’approvisionne en par-
tie grâce à une serre.
- Personnes à contacter : 

Jérôme Michel-Roy / jeromemichelroy@gmail.com
- Sur le web : https ://www.facebook.com/groups/CentreAimentaireUQAR/

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Le projet Centre Alimentaire UQAR fût élaboré dans le cadre du cours ges-
tion de projet à l’automne 2014 par Jérôme Roy, Marc-Olivier Gagnon, Jade 
Cloutier, Elisa Stuard et Alexis Chapillon. Il s’agit d’un projet fictif qui n’a pas 
débouché sur du concret. L’équipe voulait au départ envisager la création 
d’un centre avec suffisamment d’espace pour une serre et des cuisines 
collectives (en collaboration avec le Collectif Lèche Babines). Cependant, le 
projet final fût la création d’une serre solaire passive earthship sur les ter-
rains de l’UQAR (aucune discussion concernant l’autorisation de construire 
sur les terrains de l’UQAR ne fût entreprise. N’hésitez pas à contacter Jé-
rôme Michel-Roy pour partager vos idées quant au financement et à la 
mise en place de ce projet.
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DÉVELOPPER UN AGORA CITOYENNE RURAL
DESCRIPTIF :

Il s’agit d’un projet d’art communautaire rural et de mobilisation citoyenne 
par la pratique artistique et la prise de parole. Parce que le dynamisme 
d’une ruralité se bâtit par une prise en charge citoyenne !
- Personnes à contacter : 

Dominique Malacort / util_bsl@yahoo.ca / 418 738-2686
- Sur le web : http ://unitetheatralebsl.wordpress.com/

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Fort de leur expérience terrain et de l’intérêt que les participants leur ont 
porté lors du dernier Forum, Dominique Malacort et son équipe U.T.I.L 
poursuivent leur projet d’Agora Citoyenne ! Cette initiative progresse très 
bien et une première Agora est prévue pour le 25 avril 2015 à Saint-Simon-
de-Rimouski. Pour suivre leur aventure et y prendre part, consultez leur site 
internet (unitetheatralebsl.wordpress.com).

Même dans le contexte des coupures gouvernementales et du plan d’aus-
térité du Parti Libéral, le projet tentera de poursuivre ses activités en 2015 
et 2016 avec l’objectif d’organiser plusieurs Agoras Citoyennes dans diffé-
rentes petites municipalités de la MRC des Basques. UTIL ne lâche pas et on 
continue de joindre l’utile à l’agréable !

COOPÉRATIVE DE SOLIDARITÉ LES 5 SAISONS
DESCRIPTIF :

Il s’agit d’une coopérative du Témiscouata offrant des excursions en 
plein air, du développement de sentiers de randonnés pour des activités 
non-motorisées et qui axe ses services vers une dynamique d’inclusion 
sociale et d’enrichissement collectif (économie-sociale). La coopérative 
désire trouver de nouveaux membres et développer de nouveaux projets 
collaboratifs.
- Personnes à contacter : 

Soami Reid-Dufour / soamireid@gmail.com / 418-899-0198

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :
Depuis l’automne dernier, la jeune équipe de cette coopérative a travaillé 
très fort à remettre en ordre le projet : bilans financiers, rapports d’impôts, 
élection d’un nouveau CA et plus. Soami et ses collègues ont eu la chance 
de travailler avec le directeur de la CDR (Martin Gagnon) qui les a grande-
ment aidé dans le démarche. Il a notamment accompagné l’équipe vers 
l’atteinte des standards d’une coopérative de solidarité et ainsi permis de 
recevoir des subventions grâce auxquelles « les 5 saisons » ont pu engager 
les services d’une comptable et développer leur plan d’affaire.

Actuellement en construction, ce plan d’affaire permettra potentiellement 
la création d’emplois comme cueilleur de plantes sauvages comestibles 
PFNL (Produit Forestier Non Ligneux) et dans l’aménagement éco-forestier 
commestible.

La Coopérative les 5 saisons est déjà en mode action et l’une des pro-
chaines activités réalisées sera une formation professionnelle de 6 jours 
sur les bonnes méthodes de cueillage et l’étude des 20 espèces de plantes 
sauvages les plus abondantes et commerciales. Grâce à cette formation 
nous aurons accès à des données satellites nous permettant le repérage 
des plantes recherchées.
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Le volet « aménagement » sera également mis en branle au courant de l’été 
2015 par l’entremise de la réalisation d’une étude terrain pour la réintégra-
tion d’arbres et de plantes indigènes ancestrales et comestibles en accord 
avec les principe de biodiversité et de compagnonnage.

Finalement, puisque la coopérative a été fondée avec la mission de pro-
mouvoir les moyens de transports non-motorisés, elle a l’intention d’ac-
quérir prochainement des chevaux pour effectuer les travaux en forêt et 
certains déplacements.

Évidemment, tous ces projets ont besoin de renfort et votre aide est la 
bienvenur ! N’hésitez pas à contacter Soami pour vous joindre à l’équipe 
des 5 saisons !

VIGILANCE OGM – COMITÉ BSL
DESCRIPTIF :

Vigilance OGM est une organisation qui vise à sensibiliser les citoyens sur 
les dangers des OGM et qui œuvre à bloquer l’arrivée de nouveaux produits 
OGM au Québec et au Canada. Nous avons grandement besoin de renfort, 
et ce, spécialement en région rurale où de nouvelles cultures OGM sont 
jours après jours instaurées par des agriculteurs mal informés. L’objectif est 
de former un comité local au Bas-St-Laurent.
- Personnes à contacter : 

Thibault Rehn / contact@infoogm.qc.ca /
- Sur le web : 

 http ://www.vigilanceogm.org/ 
https ://www.facebook.com/infoogm

SUIVI ET STATUT EN DATE DU MOIS D’AVRIL 2015 :

Bien que Thibault Rehn et Vigilance OGM aient trouvé de nouveaux contacts 
dans la lutte au OGM au Bas-St-Laurent lors du dernier Forum, aucun comi-
té local n’a été mis sur pied pour l’instant. Vigilance OGM était également 
présent au Congrès de l’Union Paysanne dans le Kamouraska au mois de 
Février 2015 et a continué de tisser davantage de lien avec la communauté 
bas-laurentienne. 

Vigilance OGM continue de défendre différents dossiers au niveau national 
et garde l’œil ouvert sur les défis potentiels auquel les citoyens du Bas-St-
Laurent pourraient avoir à faire face en ce qui a trait aux cultures transgé-
niques. La porte est toujours ouverte pour mettre sur pied un comité de 
vigilance capable de veiller au grain dans notre région !
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BILAN DES KIOSQUES

ASSEMBLÉE DE CLÔTURE

Plusieurs organisations de la société civile ont pu offrir de l’information aux 
participants dès le vendredi matin grâce à un espace « kiosque » réservé 
à cet effet. Bien que cet espace a été organisé sous le chapiteau prin-
cipal des rassemblements et des repas, elle aurait été plus avantageuse 
sur le corridor de circulation près de l’entrée. N’empêche que plusieurs 
citoyens s’y sont attardé afin d’en apprendre davantage sur le travail de 
nombreux groupes actifs dans la société bas-laurentienne et ailleurs. Nous 
n’avons cependant pas de statistiques précises capables de nous informer 
sur l’achalandage dans cet espace « kiosques ». Voici une liste des organi-
sations ayant animée un kiosque :

Vigilance OGM

Stop-Oléoduc Kamouraska

Arbre-Évolution

CALACS 

L’Accorderie Rimouski

Groupe Sage-Femme

ÉchoFête

Coopérative de solidarité familiale de St-Mathieu 

Bombe du Rail

Union Paysanne Stéphanie Wang vendredi et samedi 

Comité inter-congrégation de l’Est du Québec pour la justice sociale

S’étant déroulée le dimanche 21 septembre, cette activité a été l’occasion 
d’assister à un performance théâtrale, de faire un retour sur l’expérience 
humaine des 2 premières journées du FSBL et finalement de revenir col-
lectivement sur l’Agora du Changement. 

En effet, l’assemblée de clôture a permis à plus de 100 personnes de tra-
vailler en sous-groupe dans le but de faire avancer 11 projets ayant été 
soumis à l’Agora du Changement lors des jours précédents. Grâce à ce 
travail, nous avons pu constater l’avancement de certaines initiatives et 
même la consolidation de projet de changement qui pourront impacter la 
société bas-laurentienne.

Cette dernière activité du Forum s’est soldée par le départ de la Marche 
pour la Climat entre le Mont-St-Mathieu où avait lieu l’assemblée de clô-
ture et l’Église de St-Mathieu, lieu de départ des participants. Au total, 
près de 150 personnes ont marché pour envoyer un message clair  à la 
population et aux élus : protégeons notre climat et défendons notre envi-
ronnement !

Voici le déroulement plus précis de cette journée du dimanche et de l’as-
semblée de clôture :

9h30 Performance réveil d’U.T.I.L. avec un conte engagé de leur Trio d’En-
fer sur le thème du Cynisme

Assemblée de clôture 

 

S’étant déroulée le dimanche 21 septembre, cette activité a été l’occasion d’assister à un 
performance théâtrale, de faire un retour sur l’expérience humaine des 2 premières 
journées du FSBL et finalement de revenir collectivement sur l’Agora du Changement.  

En effet, l’assemblée de clôture a permis à plus de 100 personnes de travailler en sous-
groupe dans le but de faire avancer 11 projets ayant été soumis à l’Agora du Changement 
lors des jours précédents. Grâce à ce travail, nous avons pu constater l’avancement de 
certaines initiatives et même la consolidation de projet de changement qui pourront 
impacter la société bas-laurentienne. 

Cette dernière activité du Forum s’est soldée par le départ de la Marche pour la Climat 
entre le Mont-St-Mathieu où avait lieu l’assemblée de clôture et l’Église de St-Mathieu, 
lieu de départ des participants. Au total, près de 150 personnes ont marché pour envoyer 
un message clair à la population et aux élus : protégeons notre climat et défendons notre 
environnement! 

Voici le déroulement plus précis de cette journée du dimanche et de l’assemblée de 
clôture : 

9h30 Performance réveil d’U.T.I.L. avec un conte engagé de leur Trio d’Enfer sur le 
thème du Cynisme 
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10h Début des travaux de l’assemblée encadrée par les animateurs de Lu-
puna.

Partage d’un coup de cœur du forum avec quelqu’un d’inconnu.

Témoignage spontané en grand groupe ; plusieurs éléments sont ressortis 
soit la beauté de la jeunesse, des échange de proximité et de profondeur. 
Beaucoup de gens utilisent le mot cœur dans la conversation. On veut 
passer du rêve au réveil. On veut nourrir de vrais projets. On veut être en 
mode ouverture…dire oui, être l’étincelle.

10h30 Présentation des projets de l’Agora du Changement par les porteurs 
de projets présents. 

10h45 Travail en sous-groupe sur 11 projets présentés.

12h Retour en grand cercle et expression d’un mot par participant 

Après un moment de réflexion, chaque participant énonce un mot qui 
résume ce qu’il s’engage à vivre au lendemain du forum : engagement, 
écoute, fraternité, accueil, acceptation des différences, indignation, en-
semble, partage, bonté, audace, et demain ?, ouverture, fidélité, estime de 
soi, action, avenir, confiance, solidarité, force de la communauté, propul-
sion, co-inspiration, humanité, motivation, ré-enchantement, cohérence, 
énergie, collaboration, continuité, implication, passion, voyage, conscience, 
détermination, rêve, respect de la différence, fidélité, créativité, espérance, 
équilibre, optimisme, courage, persévérance, gratitude…

12h15 Mot de la fin et remerciement des bénévoles

14h Départ de la marche vers le village

 

10h Début des travaux de l’assemblée encadrée par les animateurs de Lupuna. 

1. Partage d’un coup de cœur du forum avec quelqu’un d’inconnu. 

2. Témoignage spontané en grand groupe; plusieurs éléments sont ressortis soit 
la beauté de la jeunesse, des échange de proximité et de profondeur. 
Beaucoup de gens utilisent le mot cœur dans la conversation. On veut passer 
du rêve au réveil. On veut nourrir de vrais projets. On veut être en mode 
ouverture…dire oui, être l’étincelle. 

 

 
10h30 Présentation des projets de l’Agora du Changement par les porteurs de projets 
présents.  

 

10h45 Travail en sous-groupe sur 11 projets présentés. 

 

 

12h Retour en grand cercle et expression d’un mot par participant  

Après un moment de réflexion, chaque participant énonce un mot qui résume 
ce qu’il s’engage à vivre au lendemain du forum : engagement, écoute, 
fraternité, accueil, acceptation des différences, indignation, ensemble, partage, 
bonté, audace, et demain?, ouverture, fidélité, estime de soi, action, avenir, 
confiance, solidarité, force de la communauté, propulsion, co-inspiration, 
humanité, motivation, ré-enchantement, cohérence, énergie, collaboration, 
continuité, implication, passion, voyage, conscience, détermination, rêve, 
respect de la différence, fidélité, créativité, espérance, équilibre, optimisme, 
courage, persévérance, 

 
10h30 Présentation des projets de l’Agora du Changement par les porteurs de projets 
présents.  
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BILAN DU FORUM DES JEUNES (8-13 ANS)
AU GYMNASE DE L'ÉCOLE - SAMEDI DE 9H À 16H

THÈME : NOTRE PLANÈTE D'HIER À DEMAIN 
Afin de permettre une participation dynamique et efficace de nos jeunes citoyens, un Forum Jeunesse a été organisé 
au gymnase de la petite école de St-Mathieu-de-Rioux le samedi de 9h à 16h simultanément aux ateliers du bloc 
3-4-5. Contrairement à l’annulation d’une activité semblable en 2011, le forum jeunesse a pris vie avec des jeunes 
du primaire de partout qui ont donné leur point de vue sur ce qu’ils souhaitent retrouver éventuellement au Bas-
Saint-Laurent. 

En s’ancrant dans la thématique de cette 2e édition du Forum Social Bas Laurentien ; « VIVRE ENSEMBLE D’HIER À 
DEMAIN », cet évènement a permis d’offrir un espace adapté aux intérêts et à la curiosité d’enfants âgés de 8 à 13 
ans et a su solliciter chez eux une réflexion constructive sur l’avenir de notre société. Le succès de l’activité avec la 
formule forum pour cette clientèle a suscité l’intérêt de Radio-Canada pour un reportage. 

L’enseignante de formation Mélanie Roy, a généreusement monté le canevas de la journée et guidé les discussions 
des jeunes participants. Elle dit avoir aimé ce qu’elle a entendu : 

« Il y a une certaine naïveté chez les jeunes qui est très intéressante, parce qu’ils apportent des solutions sans ju-
gement ou sans toutes les connaissances et les freins que nous, les adultes, on a dans la société. Donc les solutions 
qu’ils nous amènent sont souvent assez originales », fait valoir Mélanie Roy, enseignante bénévole pour le Forum 
jeunesse. 

« Je trouvais ça vraiment intéressant les projets dont on parle. Genre, des transports : on parle d’avant et d’aujourd’hui ; 
ça a vraiment changé. Et on parle de la pollution aussi », explique Angélique Anctil-Duquette, participante du Forum 
jeunesse. 

« C’est pour en savoir plus sur la vie quotidienne et aider l’environnement... C’est de ça dont on parle en ce moment », 
ajoute Noé Jacobs, participant du Forum jeunesse. 

« La parole des jeunes est aussi importante, parce que c’est eux qui vont vivre dans la société de demain. Donc, on 
essaie beaucoup d’aller chercher le pouls des jeunes, afin d’avoir un portrait global de la pensée citoyenne dans le 
Bas-Saint-Laurent » explique Sébastien Rioux, parent de 2 enfants et Co-porte-parole.

AM : CONFÉRENCE-DISCUSSIONS
LES MODES DE TRANSPORT, D’HIER À DEMAIN (ENVIRON 45 MINUTES)
- Quels moyens de transport étaient utilisés à l’époque de nos arrière-grands-parents et de nos grands-parents ?
- Quels sont les moyens de transport utilisés de nos jours ?
- Lesquels sont les plus écologiques ?
- Quels moyens de transport pourraient être inventés dans le futur ?

(Pause – 15 minutes)

LA VIE DOMESTIQUE ET CONSOMMATION, D’HIER À DEMAIN (ENVIRON 45 MINUTES)
- Comment vivaient nos arrière-grands-parents et nos grands-parents ?
- Comment vivons-nous aujourd’hui ?
- Quelles sont les différences entre les deux modes de vie ?
- Qu’est-ce qui pourrait changer dans le futur ?

(Pause – 15 minutes) 

LES ÉNERGIES RENOUVELABLES (ENVIRON 45 MINUTES)
- Quels sont les moyens utilisés pour fabriquer de l’énergie ?

HORAIRE
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- En quoi consiste l’énergie renouvelable ?
- Quelles sont les énergies renouvelables et vertes ? 
- Comment réduire notre consommation d’énergie à la maison ?

PM : ATELIERS LUDIQUES
FABRICATION DE PRODUITS MÉNAGERS (2 PRODUITS) 

(Pause – 15 minutes)

FABRICATION D’UNE MOSAÏQUE 3D SOUS LE THÈME :
comment vous imaginez la planète dans 10 ans, ce que vous souhaitez versus ce qui risque d’arriver  
(exposition dimanche, lors de l’assemblée de clôture)
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BILAN DE LA HALTE-GARDERIE
LE FORUM SOCIAL BAS-LAURENTIEN A OFFERT AUX ENFANTS DE 0-7ANS DES PARTICIPANTS, 
ANIMATEURS ET BÉNÉVOLES UNE HALTE-GARDERIE SANS FRAIS.
Des maquilleuses sont venues à leur rencontre pour l’occasion et une équipe de bénévoles des plus à l'aise a su 
divertir et prendre soin d’une quinzaine d’enfants, La halte-garderie disposait de matériel en quantité pour poupons 
et multi-âges dans le grand espace de garderie scolaire en milieu communautaire selon cet horaire :

PLAGE HORAIRE
Samedi Am de 9h à 13h  
au Centre des Loisirs, 34, rue du Collège, St-Mathieu
Samedi Pm de 13h à 18h  
au Centre des Loisirs, 34, rue du Collège, St-Mathieu
Dimanche Am de 9h30 à 12h  
au Parc du Mont St-Mathieu

Les parents de jeunes de 8 à 13 ans ont été invités à 
bénéficier du Forum jeunesse du samedi qui  a lieu au 
gymnase de l’école de 9h à 16h. 
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BILAN DES REPAS

REPAS OFFERTS PAR LE FORUM SOCIAL SUR LE SITE
VENDREDI MIDI – 12H À 13H15 
Soupes et sandwiches – 10$ 
par la Fabrique de St-Mathieu-de-Rioux
- 130 repas servis, 74 offerts aux bénévoles

VENDREDI SOIR – 5 À 7 
Épluchette de blés d'Inde et fromages – gratuit 
par l’équipe du Forum social
- 109 personnes sur le site ont mangé gratuitement

SAMEDI MATIN – 8H À 9H 
Crêpes chaudes – 7$ 
par le Parc de l’Aventure Basques en Amérique 
- 136 déjeuners servis, dont 103 végétariens

SAMEDI MIDI – 12h30 à 13h45 
Bar à salades et bar à desserts - gratuit 
pour tous les participants du Forum social bas-laurentien ! 
par les Cuisines collectives Croc Ensemble
- 250 repas offerts gratuitement pour les participants

SAMEDI AU SOUPER – 18h à 20h 
Boeuf mijoté à la bière de micro-brasserie ou Chili végétarien – 6$  
cuisinés majoritairement d’aliments issus d’agriculture biologique 
par l’équipe du Forum social 
- 178 repas de servis dont 103 végétariens

DIMANCHE MATIN – 8h 
Boîtes à déjeuner ensoleillé – 7$ 
par Ressources Familles des Basques
- 54 déjeuners offerts aux bénévoles campeurs

DIMANCHE MIDI – 12h30 à 14h 
Repas d’aliments des plus locaux – 10$ 
par le chef du Parc du Mont St-Mathieu
- 98 repas servis offerts àa tarifs réduits

POUR UN TOTAL DE 955 REPAS SERVIS SUR LE SITE PENDANT LE WEEK-END AU PROFIT DE CINQ ORGANISMES 
SANS BUT LUCRATIF !
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BILAN DE L'HÉBERGEMENT

Parmi les commodités mises en place au village pour diminuer les déplacements et faciliter la rétention de parti-
cipants et animateurs des 8 MRC, l’hébergement solidaire a été valorisé, ainsi que l’accès à une zone au cœur du 
village de campement gratuit. 

Disponible en référence, une liste d’hébergements privés dans les alentours a été diffusée via le site internet et le 
document de programmation. 

En hébergement solidaire, 30 des 32 places ont été comblées, toutes localisées à St-Mathieu-de-Rioux.

Au campement autogéré, une dizaine de tentes se sont installées sur le terrain de balle annexe au chapiteau princi-
pal des rassemblements, des repas et des installations sanitaires. De plus, pour accommoder les campeurs en raison 
du froid, les portes du Centre des loisirs sur le site sont restées ouvertes 24h/24 pour permettre l’aménagement 
d’un dortoir avec un responsable des lieux et de la sécurité disponible sur place. L’accessibilité et la chaleur a été 
appréciée.
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BILAN DU COVOITURAGE

BILAN COMPENSATION CARBONE

Le comité de logistique du Forum social bas-laurentien a lancé une campagne de covoiturage en septembre pour 
faciliter l’organisation de transport en commun. En accord avec sa politique de gestion responsable – éco et social 
– du FSBL, l’objectif est de limiter ses impacts écologiques négatifs quant aux émissions de carbone, entres autres, 
créés par les déplacements des participants provenant des 8 MRC du Bas-du-Fleuve. 

Lors des inscriptions, nous avons eu près d’une cinquantaine d’offres de covoiturage et plus d’une trentaine de de-
mandes. Les participants ont été mis en contact pour organiser leur covoiturage via la plate-forme web de discussion.

COVOITURAGE – 66 % DES PARTICIPANTS VONT EN CE SENS ENSEMBLE !

Félicitation, le covoiturage semble répondre aux besoins. Ensemble, tout est possible !

La mobilisation d’une navette Rimouski/St-Mathieu en autobus n’aura pas été nécessaire. Elle aura été proposée du moins.

Des navettes étaient en place à l’intérieur du Forum social afin de transférer du village vers le  lac pour la clôture de 
l’événement le dimanche 21 septembre au Parc du Mont-St-Mathieu. Un minibus du Transport adapté et collectif 
des Basques est restée disponible jusqu’à la fin de l’événement afin de fermer  la marche pour le climat qui tenait 
sa finale à l’église du village de St-Mathieu-de-Rioux. 

 

Événement responsable, le Forum social bas-laurentien travaille avec une politique de gestion dans le but de limiter ses 
impacts tant au niveau social qu’environnemental. Tout au long du processus d’organisation, le calcul des kilomètres 
parcourus et des impressions papier pour les rencontres des comités programmation, financement, logistique, commu-
nication et mobilisation, ainsi qu’en coordination a été tenu rigoureusement.

Par ailleurs, lors de l’événement, peu de participants ont rempli la feuille à cet effet. C’est pourquoi, par souci d’être fidèle 
à sa mission, la totalité de l’enveloppe budgétaire pour remédier à la compensation des émissions à effet de serres a été 
investi en reboisement dans la municipalité la plus proche du lieu de la deuxième édition ayant accepté de collaborer 
pour la réalisation de ce geste pour reboiser la communauté.

C’est ainsi qu’au printemps 2015, 70 arbres ont été accueillis à St-Simon avec l’organisme Arbre-Évolution. L’entité ci-
toyenne s’engage dans une entente de responsabilisation qui assurera, aux frais de la municipalité, la protection des 
nouveaux espaces boisés pour les 50 ans à venir.
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MERCI À NOS COMMANDITAIRES

PARTENAIRES FINANCIERS 
Bénéfices de l'édition 2011
Caisse d'économie solidaire
Caisse Desjardins BSL + Basques
Cégep de Rimouski
CLD des Basques
CLD Rivière-du-Loup
CLD Kamouraska
Commission Jeunesse des Basques 
Commission Jeunesse du Bas-St-Laurent 
Conférence Régionale des Élus du Bas-St-Laurent
CSN - Conseil central du BSL
Fédération des enseignantEs de cégep (CSQ)
Filles de Jésus
Fonds de solidarité et d'inclusion sociale - local
Fonds de solidarité et d'inclusion sociale - régional
Forum justice sociale et ressources naturelles (Soeurs ND du St-Rosaire)
MRC des Basques
MRC Kamouraska
MRC Matanie
Municipalité d'Amqui
Municipalité de la paroisse de Saint-Paul-de-la-Croix
Municipalité de Saint-Narcisse
Municipalité de Saint-Pascal
SADC des Basques
Servantes de ND Reine du Clergé
Syndicat des chargées et chargés de cours de l'UQAR
Syndicat des enseignant-e-s du cégep Rimouski
Syndicats des profs de l'UQAR
Table Jeunesse des Basques
UQAR
Ville de Causapscal
Ville de Rimouski
Ville de Trois-Pistoles
Circonscription de Rimouski

   

Commanditaires en  
ressources matérielles
Aliprix de Trois-Pistoles
AFÉAS de St-Mathieu
Bibliothèque de St-Mathieu-de-Rioux
Café Grains de Folie de Trois-Pistoles
Centre d’action bénévole
Club des 50 + de St-Mathieu-de-Rioux
Co-Eco
Comité des Loisirs
Commission scolaire du Fleuve-et-des-Lacs
Coop de Solidarité Familiale de St-Mathieu
Cuisines collectives Croc ensemble
Fabrique de St-Mathieu-de-Rioux
Festival du Riverain
Épicerie Belzile de St-Jean-de-Dieu
Mandaterre / ÉchoFête
Municipalité de St-Mathieu-de-Rioux
Parc de l'Aventure Basques en Amérique
Parc du Mont-St-Mathieu
Ressource Familles des Basques

Partenaires en 
ressources humaines
Salariés temps partiel du FSBL	 4 RH
GRIDEQ - UQAR1	  RH
MRC et CLD des Basques	 1 RH
Coopérative de développement régional du BSL	 1 RH
Accorderie de Rimouski	 1 RH
Soeurs du Saint-Rosaire	 3 RH
SADC des Basques	 2 RH
Carrefour Jeunesse Emploi Rimouski-Neigette	 3 RH
Bénévoles à l'organisation	 17 RH
Bénévoles à l'événement	 50 RH
Total	 88 RH

La deuxième édition du Forum social bas-laurentien  remercie d’égale importance l’ensemble de ses partenaires 
ayant contribué à la hauteur de leur moyens. Chacune des contributions est appréciée puisqu’elles font partie d’un 
grand tout ayant permis la tenue d’une deuxième édition du Forum social bas-laurentien. Donc, en regard à nos 
besoins organisationnels qui se sont vus comblés, la provenance des ressources humaines, matérielles et financières 
sont citées ci-bas afin faire rayonner toutes les organisations qui ont participé à la réussite de cet évènement 
d’envergure régionale.

Pour le respect et la gratitude que nous avons envers nos partenaires financiers majeurs, nous tenons à souligner 
rien de moins que la moitié du budget de l’événement a été rendu possible grâce aux Fonds québécois d’initiatives 
sociales (FQIS) gérés par la Conférence régionale des Élues du Bas-Saint-Laurent (CRÉ BSL) ainsi que le Fond régional 
d’investissement jeunesse (FRIJ) de la Commission jeunesse du Bas-Saint-Laurent (CJ BSL).  
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EN ROUTE VERS  
LE FORUM SOCIAL MONDIAL  
À MONTRÉAL EN 2016 !
Il y a quelques mois, c’est dans une grande fébrilité que nous avons appris que le prochain Forum Social Mondial 
(FSM) allait se tenir dans la métropole du Québec, Montréal. Non seulement Montréal est une ville de chez nous 
dont nous connaissons toute l’effervescence et le dynamisme, mais ce sera également la première ville du monde 
occidental à accueillir un tel évènement.

En effet, depuis 2001, date du premier FSM au Brésil, la totalité des Forums Sociaux Mondiaux s’est tenue dans des 
pays dits « en voie de développement ». Bien qu’il soit vrai que les pays moins riches aient de sérieux défis socio- 
économiques à relever et que la tenue d’un Forum Social puisse y avoir un impact important, biens des observateurs 
internationaux sont néanmoins curieux de voir l’effet d’un FSM dans un pays dit « développé ». 

Cette réflexion semble pertinente puisqu’aujourd’hui, force est d’admettre que les politiques et les économies  
occidentales sont bien souvent directement liées avec celles des pays du sud, collectivement pauvres mais  
paradoxalement riches en ressources naturelles.

Comme il a été observé par le passé, les Forums Sociaux Mondiaux ont une amplitude sociale très importante à 
travers la planète et contribuent grandement à accentuer le poids des forces vives dans la région hôte. En d’autres 
mots, les FSM sont l’occasion de consolider les réseaux citoyens locaux et internationaux et de solidifier les luttes 
sociales déjà en place.

Maintenant, est-ce que le FSM 2016 à Montréal saura permettre le développement des enjeux qui lie les populations 
« riches » aux populations « pauvres » ? Provoquera-t-il un éveil social chez la population du Québec ? Une chose est 
certaine, nous devons tous saisir l’occasion qui se présente et transformer le FSM 2016 en un tremplin pour faire 
bondir toujours plus loin nos collectivités et les forces de progressistes qui les habitent. 

   


